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Revue suisse 
M. Rubattel et le fédéralisme 

Un des grands adversaires de la réhabilitation 
de» jeux dans les kursaals fut M. le conseiller na­
tional Bolle, le leader du parti des « progressistes-
nationaux » (P.P.N.) des Montagnes neuchâteloi-
ses et rédacteur de l'Effort de La Chaux-de-Fonds. 
C'est sous le titre plutôt choquant en la circons­
tance, « Pas d'argent, pas de Suisses » qu'il com­
mente dans son journal le verdict populaire sur 
la question des jeux. 

Il consacre au vote négatif du canton de Vaud 
les lignes suivantes : 

Les cantons vont donc être libres de réin­
troduire l'exploitation du jeu d'argent dans 
les kursaals. Avant de se prononcer sur l'é­
tendue des dangers qui en résulteront inévi­
tablement, il convient d'attendre de voir si 
les gouvernements cantonaux oseront faire 
usage de cette faculté. Après la majorité re­
jetante de 44,000 non contre 30,000 oui, le 
gouvernement vaudois sera, s'il est démocra­
tique, empêché d'ouvrir à nouveau les mai­
sons de jeu. 

Notre confrère, M. Rubattel, de la Feuille 
d'Avis de Lausanne, réplique vertement au rédac­
teur de l'Effort. Le gouvernement vaudois se pas­
sera de ses conseils, lui dit-il. Le vote impression­
nant de Montreux déterminera le gouvernement 
vaudois à agir comme ceux de Berne, Lucerne, 
Argovie et Tessin à l'égard des kursaals. M. 
Rubattel écrit textuellement cette phrase qui a 
retenu notre attention : 

/ / et bon toutefois de noter que dans cette 
affaire l'élément décisif, déterminant, est le 
vote de la Suisse, et. non pas celui des can­
tons. 

Fort bien. Mais ces paroles surprennent un peu 
sur les lèvres d'un journaliste que nous croyions 
1res fédéraliste et qui vient de faire une profes­
sion de foi catégoriquement centralisatrice. 

Les doctrines fédéralistes capitulent devant les 
faits. 

Le recours de Bâle-Campagne 
Le législateur fédéral qui a élaboré la loi d'ap­

plication de la représentation proportionnelle n'a 
pas prévu tous les cas. Les lacunes révélées par 
le fonctionnement du système ont provoqué aux 
Chambres des débats plutôt pittoresques quant à 
l'interprétation de la loi. L'autre année, lors d'un 
différend qui avait surgi entre colistiers saint-
gallois, on a résolu par la négative, pour l'avenir 
la question du cumul par guillemets. Depuis, 
l'électeur qui veut favoriser un candidat doit ré­
péter son nom en toutes lettres sur son bulletin. 

Mercredi, le nouveau Conseil national a tran­
ché un autre problème intéressant concernant 
l'application de la R. P. et posé par des recou­
rants de Bâle-Campagne. 

Les électeurs valaisans pour en avoir souvent 
entendu discuter savent fort bien ce que c'est 
que l'apparentement ou la conjonction des listes 
rivales pour la répartition des sièges. C'est une 
coalition de partis rapprochés par des affinités ou 
des intérêts électoraux contre un adversaire com­
mun pour utiliser les restes. Notre proportionnelle 
cantonale ne veut rien savoir de la conjonction 
des listes, mais la loi fédérale l'autorise. Cepen­
dant, elle n'a pas prévu explicitement le sous-
apparentement. Mais qu'est-ce que c'est que ce 
sous-apparentement ? 

Le corps électoral de Bâle-Campagne est depuis 
quelques années fractionné en une demi-douzaine 
de partis. D'aucuns rendront la R. P. responsable 
de cet émiettement. C'est possible. Aujourd'hui la 
députation de ce demi-canton au Conseil national 
est composée d'un socialiste, d'un radical, d'un 
agrarien et d'un conservateur catholique, qui est 
M. von Blarer, élu pour la première fois au scru­
tin d'octobre à la place d'un radical. C'est contre 
cette élection due à l'application du sous-apparen­
tement qu'était dirigé le recours qui vient d'être 
écarté à Berne. 

Aux dernières élections, cinq partis d'impor­
tance numérique très inégale convoitaient les 
quatre sièges. Pour réduire à un seul représentant 
le parti socialiste, le plus fort d'entre eux, les 
quatre autres listes, radicale, agrarienne, radicale 
dissidente et catholique, s'apparentèrent et ce bloc 
bourgeois conquit trois fauteuils. Mais comme 
dans certains jeux de cartes les quatre membres 
de la coalition conclurent deux à deux des allian­
ces séparées, d'ingénieux et pacifiques Sonder-
bunds. Ainsi se groupèrent radicaux et agrariens 
d'une part, dissidents et conservateurs d'autre 
part. C'est à la seule condition d'être réunis que 
ces deux derniers groupes plus faibles que les 

deux premiers réussirent à tirer à eux le fauteuil 
qui revint ensuite à M. von Blarer. Si cette com­
binaison compliquée (que les adversaires de la 
R. P. appellent sans doute une chinoiserie) n'avait 
pas été mise en jeu, les listes minoritaires n'a­
vaient rien et les trois fauteuils disponibles res­
taient un aux agrariens et deux aux radicaux. Le 
sous-apparentement a joué contre ces derniers. 

Pourtant les radicaux ont voté contre le re­
cours. 

Le Conseil fédéral qui avait déjà préavisé pour 
le sous-apparentement a été chargé de présenter un 
rapport y relatif par la Chambre qui a admis au­
jourd'hui cette façon de procéder. 

Nouveaux juges fédéraux 
Outre la réélection triennale du Conseil fédéral, 

l'Assemblée fédérale du 13 décembre aura encore 
à choisir les deux juges fédéraux supplémentaires 
élus en vertu de l'application de la nouvelle loi 
sur la procédure administrative et judiciaire. Le 
haut aréopage de Lausanne comptera désormais 
26 membres au lieu de 24, ce qui lui permettra de 
faire du très bon travail. La candidature de M. 
Pilet-Golaz à la succession de M. Chuard a abon­
damment défrayé la chronique politique ces der­
nières semaines. Mais on s'est beaucoup occupé 
aussi dans la presse du choix des deux futurs 
juges fédéraux. Nous n'avons pas noté moins de 
18 noms mis en avant dans les divers cantons et 
les différents partis politiques. Parmi eux cinq 
proviennent du seul canton des Grisons qui est 
aujourd'hui sans représentant à Mon Repos. On a 
aussi cité des noms de Berne, Zurich et Bâle-Ville; 
ce dernier demi-canton n'a pas non plus de juge 
fédéral actuellement. 

On pensait attribuer équitablement les sièges 
l'un à la Suinte allemande, l'autre à la Suisse ro­
mande. Peu de noms ont surgi dans la partie fran­
çaise. C'est de M. le professeur et conseiller na­
tional Paul Logoz, de Genève, qu'il a été forte­
ment question, ces derniers temps. On a même 
parlé de lui pour le siège du Conseil fédéral, mais 
peut-être dans l'unique but de charrier un peu les 
Vaudois. Le juriste genevois aura été une ex­
cellente recrue pour le corps judiciaire central, 
mais sa présence paraît encore plus utile à 
la faculté de droit de l'Université de Genève, de 
même qu'au Conseil national où l'unique repré­
sentant des udéistes genevois (un centralisateur !) 
sera appelé à jouer un rôle d'importance comme 
rapporteur du Code pénal unifié dont la discus­
sion va se contiuer au cours de la législature qui 
commence. M. Logoz vient donc de décliner une 
candidature au Tribunal fédéral. Cette détermina­
tion pourrait bien priver la Suisse romande du 
bénéfice d'un siège nouveau à Lausanne. 

On a bien songé un instant au conseiller d'Etat 
Lorétan du Valais. Mais il serait mal qualifié pour 
représenter la Suisse, allemande et moins encore 
la Suisse française. D'autre part, notre actuel 
Musy valaisan n'a pas donné jusqu'ici des gages 
de hautes compétences juridiques. C'est du moins 
l'avis de tous ceux qui ont suivi de près les mé­
thodes d'interprétation de la loi valaisanne des fi­
nances telles que pratiquées par les fonctionnaires 
de son Département et approuvées par lui. 

Socialistes et agrariens, estimant qu'ils ne sont 
pas représentés au Tribunal fédéral selon leur im­
portance numérique dans le pays, réclament les 
deux sièges nouveaux. Les agrariens ont choisi 
pour candidat M. Hablutzel Juge cantonal de Zu­
rich. Le candidat des socialistes, dont la revendi­
cation ne sera pas contestée en principe, n'est pas 
encore désigné. Il est question de M. Studer, de 
Winterthour, juge au Tribunal fédéral des Assu­
rances, des conseillers nationaux Huber, Farbstein 
et Wagner, etc. G. 

|Cct article était écrit quand nous avons appris que 
le groupe socialiste du Conseil national présentera com­
me juge fédéral M. E. Blocher, président du tribunal 
civil de Bâle'l. 

A propos de [affaire de Noville 
Nous nous sommes abstenu jusqu'à ce jour de 

commenter de quelque façon que ce soit l'affaire 
de Noville. Nous estimions qu'il était préférable 
d'attendre que des éclaircissements aient été ap­
portés sur les circonstances de ce malheureux évé­
nement. 

Il n'est certes pas dans notre intention de vou­
loir aujourd'hui justifier certains moyens électo­
raux que nous avons toujours blâmés, et qui ne 
sont pas l'apanage d'un seul parti. Mais un com­
muniqué, paru mercredi matin dans la Tribune 
de Lausanne, et émanant d'un correspondant de 
Monthey, nous oblige à sortir de notre réserve. 

Le correspondant en question, qui veut paraî­
tre bien informé, donne des renseignements, en 
partie inexacts, en partie tendancieux. 

Il était de la plus élémentaire sagesse de renon­
cer pour le moment à se faire l'écho complaisant 
de tous les bruits qui courent, et surtout de re­
noncer à les colporter au dehors de notre canton. 
Le correspondant de la Tribune a cru devoir pro­
fiter de la malheureuse affaire Girod pour mettre 
en cause le parti radical. C'est faire preuve d'une 
bien grande légèreté, car ces potins répandus dans 
la presse confédérée sont de nature à confirmer la 
triste opinion que l'on a de nos mœurs électorales 
valaisannes, et c'est le pays tout entier qui en 
supporte les conséquences. 

Si l'on s'en tenait aux renseignements donnés 
avec une abondance de détails qui pourrait laisser 
croire qu'ils ont été puisés à bonne source, il se­
rait actuellement établi que le nommé Albert 
Girod a été enlevé et séquestré, à la veille des 
élections, par des adversaires politiques qui vou­
laient l'empêcher de voter selon ses convictions 
cunscrvtttrices. 

Or, la justice poursuit actuellement son enquête 
qui, conformément à notre procédure, est et doit 
demeurer secrète. Dès lors, ou bien les précisions 
que l'on prétend donner sont fausses, et dans ce 
cas le rôle de ce correspondant valaisan est 
odieux, et sa mauvaise foi évidente. Ou bien, au 
contraire, elles sont exactes, et alors la magistra­
ture valaisanne n'a pas rempli son devoir et a ré­
vélé les secrets d'une enquête. 

Cette dernière version, nous nous refusons à 
l'admettre. 

Le correspondant de La Tribune a cru devoir 
profiter de l'aubaine pour jeter le discrédit sur 
le parti radical, sans songer que du même -oup il 
dénigrait son canton, et par le fait même le parti 
conservateur. 

Nous nous contenterons en ce moment de re­
lever qu'Albert Girod était un alcoolique in\ é-
téré, un malheureux n'ayant pas de domicile fixe, 
qui vivait la plupart du temps à la charge de l'as­
sistance publique, qui a fait divers séjours dar.s 
des asiles pour buveurs, et qui aurait dû depuis 
longtemps être soumis à une surveillance perma­
nente. 

C'est dire combien sont suspectes certaines 
sources d'information et combien il est nécessaire 
(l'attendre la clôture de l'enquête pour se livrer 
à des commentaires. 

NOUVELLES DU JOUR 

Le scandale de la Gazette du Franc continue à 
défrayer les conversations. M. Poincaré et M. 
Chastanet, député socialiste, de l'Isère, échangent 
des lettres au sujet de la recherche des responsa­
bilités. 

# 
Bâcha Saku, le féroce chef des rebelles af­

ghans, a mis à prix la tête du roi Amanoullah. Les 
rebelles ont interrompu les communications avec 
Kaboul, qui va se trouver dépourvue de ravitaille­
ment venant d'Europe. 

Chambres fédérales 

En Italie 
Au cours du débat à la Chambre au sujet du 

traité d'amitié italo-turc, M. Mussolini a exalté 
l'œuvre de Kémal Pacha qui peut compter, a-t-il 
dit, sur la loyauté de l'Italie. 

' Notre impérialisme, a poursuivi le premier 
ministre, ne menace qui que ce soit, mais tous 
doivent respecter nos besoins d'expansion. Doré­
navant, il faut craindre notre hostilité et appré­
cier notre amitié. 

— Le Lavoro d'Italia enregistre les protestations 
des fascistes de Chiaravalle contre le verdict des 
jurés de la Seine dans l'affaire di Modugno et "si­
gnale des manifestations d'étudiants à Bologne, 
où un barrage de troupes a dû être formé pour 
empêcher les manifestants d'atteindre le consnlal 
français. 

CONSEIL NATIONAL 
Du rapport de M. Maillefer, président de la 

commission des finances, nous extrayons les chif­
fres suivants : 

Les recettes générales de la Confédération ont 
passé de 100,4 millions de francs en 1913 à 338,2 
millions de fr. en 1928. Les dépenses ont pro­
gressé de 105,8 millions de fr. à 347,4 millions 
durant le même espace de temps. Le budget de 
1929 comprend 352,8 millions de recettes et 350,8 
millions de dépenses. Les dépenses aussi bien que 
les recettes ont augmenté, mais l'équilibre est ré­
tabli et l'on peut s'attendre sans trop d'optimisme 
à réaliser un léger boni durant l'exercice qui 
vient, a dit le rapporteur. 

La séance de mercredi a commencé par la dis­
cussion du recours contre les élections de Bâle-
Campagne. Le recours a été écarté par la majorité 
et le député catholique de Bâle-Campagne M. von 
Blarer, qui compta un prince évêque de Bâle dans 
sa famille, a été assermenté séance tenante. 

Bureau 
Pour la vice-présidence, la candidature de 

candidature Graber était appuyée par tous les 
groupes, sauf ceux des paysans et bourgeois et des 
libéraux. 

Le scrutin a donné les résultats suivants : 
Bulletins délivrés 163 : rentrés 155 ; blancs 43 ; 

valables 112 : majorité 57. 

M. Paul Graber est nommé par 78 voix. 
Grospierre obtient 14 voix, Grimm 4. Quelques 

voix éparses. 
Comme scrutateurs sont élus : MM. Grunenfel-

der (St-Gall) par 123 voix ; Mercier (Vaud) 120 : 
Morard (Fribourg) 120 ; Rochaix (Genève) 124 ; 
Schirmer (St-Gall) 114 ; Streuli (Zurich) 120 : 
Wirz (Zurich) 115 ; Graf (Berne) 96, — donc 3 
radicaux, 2 conservateurs, 2 socialistes et un agra­
rien. 

Le nombre des bulletins valables était de 158. 

Budget 
L examen du budget est ensuite repris ; on en 

est au long chapitre des dépenses. A propos de 
l'administration générale, M. Klœti (Zurich) veut 
réduire de 20,000 fr. le crédit pour l'office du 
personnel fédéral ; combattue par M. Musy, cette 
proposition est rejetée. Au Dpt de l'Intérieur, le 
Conseil, par 58 voix contre 49, porte de 1000 à 
2500 fr. le crédit pour la Fédération des costumes 
nationaux. Au Dpt de Justice, M. de Murait attire 
l'attention sur les Suisses de Russie ; M. Haeberlin 
répond que la question d'une indemnité pour eux 
sera étudiée. 

Au sujet du budget militaire, MM. Bringolf, 
Nicole et Schmid (Argovie) proposent de ne pas 
voter les crédits. MM. Rosselet et Graber donnent 
leur appui à cette proposition. Le rapporteur 
montre les immenses services rendus par l'armée 
dans les années 1914-1918. Il a montré également 
la nécessité de la réintroduction des cours de ré­
pétition de landwehr. Les dépenses militaires re­
posent à la fois sur la Constitution et les lois qui 
en dépendent. 

M. Schmid d'Olten combat les dépenses militai­
res. M. Tschudy (Glaris) dépose une motion si­
gnée en outre par 35 collègues demandant au Con­
seil fédéral d'examiner la question de porter à 
quatre ans la durée des fonctions des membres 
du Conseil fédéral et du Conseil national. 

Le subside pour le développement des bouque­
tins dans les districts francs est augmenté de 4000 
francs. 

M. Graber, le nouveau vice-président, se livre à 
une charge contre les faux frères communistes et 
contre la Russie bolchéviste. Ce qui différencie 
les socialistes des communistes, ce n'est pas le but, 
mais les méthodes. 

Le discours de M. Nicole qui pérore depuis une 
bonne demi-heure est interrompu au passage le 
plus intéressant, par la volonté du président sou­
tenu par 68 députés contre 44. 

M. Gottret, conservateur, estime que la réin­
troduction des cours de landwehr est superflue 
dans cette époque de désarmement général. 

M. Vallotton-Warnery (Vaud) déclare qu'il dé­
posera une interpellation sur l'affaire Ody. M. Ro­
chaix, radical, déclare que le peuple demande 
qu'on fasse plus de confiance à l'esprit du pays. 
M. Nicole revient sur l'affaire Ody et réclame la 
mise à la retraite du major Junod. 

M. Scheurer, chef du Dpt militaire, répond aux 
différents orateurs. 

Il constate qu'au Congrès communiste de Mos­
cou, on n'a fait que s'occuper de la guerre et qu'on 
a recommandé expressément aux communistes des 
autres pays de travailler à l'établissement des 
armées. Les socialistes des autres pays sont sou­
vent fort loin d'être hostiles à la défense natio­
nale : Jouhaux, le chef syndicaliste français, a dé­
claré que l'armée suisse a une tâche purement dé­
fensive. L'orateur constate que l'augmentation du 
budget militaire est due aux salaires plus élevés 
qui sont payés : en ce qui concerne les cours de 
landwehr, c'est le Conseil national lui-même qui 
a demandé leur réintroduction. 

M. Gottret (Genève) dépose une proposition 
tendant à ramener le budget militaire à 85 mil­
lions. Le président fait remarquer que, sous cette 
forme, la proposition ne peut pas être admise. 

M. Bujard (Vaud) demande la suppression du 
crédit de 22,000 fr. pour les sociétés sportives ou­
vrières qui, comme on le sait, sont affiliées au 
parti socialiste, fort loin d'encourager les sports 
au profit de l'armée. . 



L E C O N F É D É R É 

Réplique des députés socialistes. 
M. Scheurer propose de mainteni r Le crédit 

combat tu par M. Bujard ; il rejette la proposi t ion 
Schmidt tendant à suppr imer les cours de land-
wehr. Cette dernière proposi t ion est écar tée par 
100 voix contre 69 : l ' amendement Bujard est 
également rejeté. 

Dans son ensemble, le budget militaire a 
été ensuite accepté (86,6 millions). 

M. Gott re t a déposé un postulat demandan t au 
Conseil fédéral de l imiter les dépenses militaires 
à 85 millions. 

Le budget du Dpt des Finances a été aussi ac­
cepté. 

L'interpellation Vallotton-Warnery 
Voici le texte de l ' interpel lat ion déposée jeudi 

au Conseil nat ional pa r M. Val lot ton-Warnery et 
19 co-signataires au sujet de l 'affaire Ody : 

Le Conseil fédéral ne saurait ignorer la campagne de 
presse menée à propos de l'incident du caporal Ody. Le 
Conseil fédéral est invité a fournir tous renseignements 
au Conseil national au sujet de cette affaire. Le Conseil 
fédéral ne pense-t-il pas qu'il serait indiqué à l'avenir 
de donner un communiqué à la presse au sujet d'inci­
dents de cette nature dès que l'état de l'enquête le per­
mettra ? 

C O N S E I L D E S E T A T S 
Mercredi a été votée la deuxième série des cré­

dits supplémentai res au montan t de 19,5 millions 
de francs. Après avoir en tendu un rappor t de M. 
Wettstein, le Conseil a ratifié la convention radio-
té légraphique à laquelle 78 Etats ont adbéré . 

On aborde la deuxième série des crédits supplé­
mentai res , se montan t à 12,6 millions de francs. 

M. Cbarmil lot (Jura) relève l 'augmentat ion 
considérable des dépenses pour l 'assurance mili­
taire de 1,4 million. La commission s'est demandé 
si'l ne faut pas reviser la loi sur l 'assurance mi­
li taire. Dans les crédits du Dpt de l 'Economie pu­
blique commentés par M. Dietschi (Soleure) fi­
gure une somme de 3 millions qui sera prélevée 
sur la subvent ion de 10 millions votée par les 
Cbambres en faveur de l 'agriculture. 

Le Conseil discute la question de l 'alcool. M. 
Baumann (Appenzell) propose d 'adhérer aux dé­
cisions du Nat ional . M. Musy rappel le que l'on a 
à régler la vente des boissons fermentées pour ga­
gner au projet la puissante corpora t ion des auber­
gistes. M. Baumann demande que la votat ion po­
pulaire sur le projet ait lieu après celle sur le blé, 
sur l ' init iative concernant l 'opt ion locale. L'en­
semble du projet est adopté à l 'unanimité . 

Législation routière 
Le Conseil aborde le r appor t du Conseil fé­

déral sur l ' initiative popula i re concernant la cir­
culation routière et propose à l 'unanimité de l'é­
carter . Est adoptée pa r contre une proposi t ion de 
la commission demandan t au Conseil fédéral d'é­
laborer un projet de loi é tendant la réglementa­
tion de la circulation rout ière à tous les usagers 
de la route . 

M. Brugger (Grisons) estime que la loi devrai t 
régler aussi la question de la responsabil i té civile. 

VALAIS 
Simple question 

On nous écrit : 
Quelques citoyens bien in tent ionnés vous de­

manden t ce que l'on peut bien penser de l 'atti­
tude du clergé lors des dernières élections au Con­
seil municipal de Sion. 

Nous nous étions fait une idée plus élevée, plus 
idéale du p rê t r e ,1e représen tan t sur cette ter re 
de celui qui avait dit : « Aimez-vous les uns les 
autres ». Nous avions cru et nous croyons encore 
qu'il étai t ici-bas des tâches plus nobles qui met­
tent celui qui doit les rempl i r dans le véri table 
esprit de l 'apôtre chrét ien, au-dessus des actes 
réalistes, t e r re à te r re et bien souvent avilissants, 
commandés par la pol i t ique. 

Fallait-il vraiment que le clergé sédunois trahis­
se à un tel point l 'esprit et la doctr ine des Saints 
Evangiles que de venir se mêler à une dégradante 
lut te de personnal i tés poli t iques ? Est-ce bien là 
l ' in tent ion de Celui dont la parole pacifique et 
char i table commandai t à ses disciples de r emet t r e 
leur épée au fourreau. Est-il croyable qu'il eût 
combat tu avec l 'arme d 'aujourd 'hui , le bullet in de 
vote, Celui dont les actes n 'é ta ient qu 'amour , cha­
rité et paix ? 

Qu'il est beau de voir le p rê t r e loin des mesqui­
nes intrigues poli t iques p rê te r son secours moral 
à ceux qui en ont besoin, mais qu'il est navran t 
d ' au t re pa r t de le voir, avec le bul let in d'élection 
à la main, mêlé à la cohue passionnée et haineuse. 
Son prest ige nous para î t amoindr i et no t re pensée 
re tourne désabusée vers les temps où de vrais et 
humbles prê t res du Christ t ravai l la ient dans l'om­
bre à soulager la souffrance humaine loin des va­
nités de ce monde . 

Quelques obscurs spectateurs. 

Les doléances des conservateurs de Bo-
v e r n i e r . — Les ristous de Bovernier sont dépi­
tés. Ils s'en p rennen t même au rédacteur du Con­
fédéré qui pour avoir p rôné , comme ils disent, 
l 'union des gauches, est t ra i té de digne émule du 
bolchévisant Léon Nicole. Quelle ho r reu r ! 

Le r approchement du cor respondant du Nou­
velliste est vra iment cocasse et amusant . Gabbud, 
par t isan de l 'Union des gauches, est considéré 
comme un disciple de Nicole qui, précisément , a 
combat tu avec acharnement l 'union des gauches à 
Genève, et a été l 'art isan pr incipal de l ' isolement 
poli t ique où se t rouvent actuel lement les socialis­
tes de ce canton. 

Le rédac teur du Confédéré publie ses convic­
tions sans s ' inquiéter de Nicole avec lequel il n 'a 
eu aucune relat ion jusqu'ici . 

Certains prélats haut placés de Genève, comme 
lç fameux Mgr Pe t i te et le curé de Notre-Dame,, 

le dern ier débarqué , ainsi que des laïques très 
pieux, a imeraient bien aujourd 'hui pouvoir en 
dire autant ! 

P o u r en revenir au prés ident de Bovernier re­
mercié, peut-être que ses concitoyens l 'auraient 
main tenu à la tête de l 'administrat ion s'il s'était 
mieux soucié des compétences du Conseil et com­
pris que ses collègues avaient aussi leur mot à 
dire dans les affaires et nominat ions communales . 
Bovernier n'est pas encore fascistisé et ne veut 
pas de podestat pour le moment . 

Elections communales 
(Corr .) . — La majori té conservatr ice de la 

grande commune de Conthey croyait empor te r un 
sept ième siège au Conseil municipal et réduire 
l 'opposit ion à deux représentants sur 9. Ces es­
poirs p résomptueux ne se sont pas réalisés. C'est 
le contra i re qui s'est produi t . Les radicaux main­
t iennent leurs trois sièges et enregis t rent une 
avance. Constatat ion réjouissante : dans la section 
de P lan Conthey la majori té conservatr ice est ren­
versée par 5 voix. M. le conseiller radical Valen-
tini sort en tête dans ce village. Nos compliments . 

Pouvan t compter sur le courage indéfectible de 
ses adhérents , le par t i radical de Conthey a devant 
lui un bel avenir et peut espérer réaliser peti t à 
peti t , dans le domaine communal , son p rogramme 
de justice et d 'émancipat ion civique, à la barbe 
de ceux qui rêvent secrètement pour leur pays le 
rétablissement intégral de l 'ancien régime maudit , 
où le peuple était taillable et corvéable à merci . 

Un de la gauche. 

U n e s u g g e s t i o n . — (Comm.). — Suivant l'ar­
ticle 4 de la loi des Finances du 10 novembre 
1903, la vente du sel est réservée exclusvement à 
l 'Etat ; c'est un droi t régalien qui r appor t e bon 
an mal an quelques centaines de milliers de francs 
au canton. Cette vente est faite aux part icul iers 
par l ' in termédiai re des débitants de sel dont lé 
nombre est jusqu'à présent limité au p rora ta de la 
popula t ion. Ils sont nommés par le Conseil d 'Etat , 
sur préavis des adminis t ra t ions municipales. Ce 
système me para î t suranné : A l 'encontre de la 
vente de la poudre , au t re droi t régalien fédéral, 
dont les dépôts exigent des installations spéciales 
pour éviter les dangers inhérents à cet art icle, la 
vente en détail du sel devrai t ê t re l ibre ' : Pour­
quoi la vente du sel est-elle l imitée à un cer ta in 
nombre de concessionnaires souvent très mal ré­
part is sur le ter r i to i re d 'une commune ? Pourquoi 
le sel comme tous les autres condiments , ne pour­
rait-il pas se vendre dans chaque magasin d'épi­
cerie ? La vente à la popula t ion en serait facilitée 
et l 'Etat ne subirait aucun tor t , é tant donné que 
les conditions de vente et d 'expédi t ion res teraient 
inchangées. 

Viser à suppr imer les entraves au commerce, 
c'est p romouvoi r son développement et pa r le faif 
même travail ler à amél iorer la s i tuat ion économe 
que du pays tout entier . Cette question devrai t 
être étudiée en haut lieu : elle méri te de l 'être, t 

UCQVA. 

La correction du St-Barthélemy. — La 
commission du Conseil nat ional qui s 'occupe de la 
subvention de la Confédérat ion au canton du Va­
lais pour la correct ion du St-Barthélemy (préai­
dent , M. Gri inenfelder) , a décidé de recommander 
le projet du Conseil fédéral qui prévoi t le verse­
ment d 'une subvent ion s'élevant au 45 % des frais 
et au maximum à 1,800,000 fr. ., 

Chemin de fer Martigny-Châtelârd. •-&• 
(Comm.). — Jusqu 'à nouvel avis, circuleront , 
— sauf en cas de grandes chutes de neige, — 
chaque lundi des trains de sport conformément à 
l 'horaire suivant : 

Martigny C F F dép. 17 h. 25 — Martigny-Ville 
17 h. 30 — Vernayaz-Trient 17 h. 46 — Salvan 
arr . 18 h. 18. 

Salvan dép. 7 h. 53 et 18 h. 30 — Vernayaz-
Tr ient arr . 8 h. 24 et 19 h. — Martigny-Ville arr . 
8 h. 40. — Martigny C F F arr . 8, h. 44. 

- G y m n a s t i q u e . — Les délégués des sections se 
ra t tachant à la Société cantonale valaisanne de 
gymnast ique t iendront leurs assises annuelles sa­
medi prochain, à Saxon, sous la présidence de 
M. le député Fama. 

L 'ordre du jour — qui sera très chargé — pré­
voit, en t re autres , la désignation du lieu de la 
prochaine fête cantonale et le renouvel lement des 
divers comités et commissions. <"• 

S a x o n . — Un grand loto organisé en faveur 
de la Caisse d 'assurance mutuel le infanti le , aura 
lieu au Café suisse, samedi 8 crt , dès 20 h. et di­
manche 9 crt, dès 14 h. Superbes lots. Invi ta t ion 
cordiale à tous. 

SAINT-MAURICE. — Le Chœur mixte de St-Maurice 
organise pour le dimanche 9 décembre, à l'Hôtel de la 
Dent du Midi, son loto annuel. 

Par des lots nombreux et variés, ce loto ne manquera 
pas de satisfaire les personnes les plus exigeantes et 
bien rares seront les visiteurs qui s'en iront les mains 
vides. Par suite de nouvelles charges qui grèvent le bud­
get de la Société, par suite aussi de l'organisation de la 
fête cantonale de chant qui incombe a notre Société, les 
dirigeants voient-ils augmenter leurs responsabilités. 
Aussi comptent-ils sur le soutien moral et financier de la 
population qui ne manquera d'encourager dimanche ceux 
qui travaillent pour le succès du chant dans notre loca­
lité. 

D'autre part, les lots que de généreuses personnes 
désirent offrir à la Société, seront reçus avec reconnais­
sance par M. Auguste Amacker, président. 

CHRONIQUE SÉDUNOISE 
Loto du Mlinnerelior 

(Comm.). — Dimanche, le 9 décembre, dès 17 h., aura 
lieu, au Café de Genève, un grand loto organisé par la 
Société de chant de langue allemande. Nul doute que la 
sympathie que cette bonne petite troupe a su s'attirer, 
ainsi que de nombreux et beaux lots amèneront salle 
comble. 

Donc, tous au loto <\n Mtinnerchor. et surtout n'oubliez 
pas la date. 

DANS LA RÉGION 
Sur lu ligne de Chamonix 

Par suite d'une panne survenue à la locomotive, un 
train électrique qui montait la forte rampe de Servoz, 
se dirigeant sur Chamonix, est parti A la dérive. Trois 
voitures ont déraillé et se sont écrasées au fond d'un 
ravin profond de 40 métros. Deux se sont arrêtées au 
bas de la rampe. Aucun accident de personnes. 

Les Mobilisons des neiges 
MM. Genillard et Auguste Moret, des Diablerets, se 

trouvent bloqués par la neige, avec leur bétail, dans les 
chalets d'Iserin, situés à un kilomètre au-dessus du col 
du Pillon, à 1700 m. d'altitude. La provision de foin 
étant a peu près épuisée, ils devraient pouvoir des­
cendre le bétail dans la vallée, mais ils en sont bien em­
pêchés par la neige. Une équipe de citoyens dévoués s'est 
mise à l'œuvre pour leur ouvrir un chemin à la pelle, 
jusqu'à la frontière bernoise. Le travail a commencé 
mardi ; il s'est poursuivi mercredi avec une quinzaine 
d'hommes. 

— — — — — — — ^ — 

MARTIGNY 
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la 

.Liqueur du simpion" 
L'ancienne et réputée 

liqueur valaisanne 

Automobilistes, piétons ! t a * j - £ j ç ^ 
séance régissent! 

Ski. 
Les conditions de neige sont merveilleuses, surtout en 

dessus de 1200 m. La saison s'annonce bien, mais que les 
skieurs en profitent dès le début. 

Le Ski-Club avise que le Chalet de la Forêt, à la For-
claz, est ouvert aux membres et amis. 

Loto de l'Harmonie. 
Il est fixé au samedi 8 décembre, et commencera dès 

14 h. pour continuer le soir. 
Nous recommandons particulièrement à tous les amis 

de l'Harmonie d'assister à cette agréable partie. Les lots 
sont particulièrement bien choisis. Les pièces favorites 
(fromages, salamis, etc., sans compter les volailles de 
Bresse) figureront dans tous les jeux. Qu'on se souvienne 
que, aux lotos de l'Harmonie, tous sont appelés, et pres­
que tous sont élus. Et disons-nous que nous devons en­
courager une société qui poursuit, avec ténacité et avec 
la bonne méthode, un idéal artistique dont le succès est 
étroitement lié au développement de notre petite ville 
de Martigny. 

Loto de la Fanfare Edelweiss, à Martigny-Bourg. 
Ce soir, vendredi, à 20 h., au Café de la Place, à Mar­

tigny-Bourg, la fanfare <• Edelweiss » donnera son unique 
loto de la saison. Chacun sait que cette société se fait 
Un point d'honneur d'offrir au public, comme enjeu, des 
marchandises de choix : belles poules, gros canards, suc­
culentes dindes, seront distribués a profusion en ayant 
garde d'oublier les bons fromages du pays, les vache­
rins d'Abondance, les saucisses d'Italie, etc., etc., le tout 
à nous faire rêver de la foire gastronomique de Dijon. 
C'est dire que les heureux gagnants, qui, nous le souhai­
tons, se rencontreront nombreux ce soir, au Café de la 
Place, s'en retourneront chez eux pleinement satisfaits. 

On commencera à 20 h., précises, et que les bonnes 
dames peut-être encore indécises, soient assurées d'y 
trouver le plus cordial accueil. 

Foire. 
Lundi 3 décembre à la foire du lard, à Martigny-

Bourg, les moitiés de porc se vendaient de fr. 2.50 à 2.80 
le kilo. 

Cinéma Hoyal. 
Tout le monde connaît le roman de Clément Vautel, 

Madame ne veut pas d'enfant. Ce roman, qui eut un gros 
succès en librairie, remporta également an beau succès 
au théâtre. Mis en scène par Alexandre Corda et déli­
cieusement interprété par .Maria Corda et Harry Liedke, 
le sympathique interprète des opérettes viennoises, nul 
doute que ce film n'attire un nombreux public au Royal. 
Ajoutons que l'adaptation musicale se fera sur un piano 
de la maison Hallenbarter, par une pianiste de Mon-
treux. 

En complément, un documentaire intéressant, Nos 
amis les chiens, et les actualités suisses et mondiales. 

ETAT-CIVIL DE MARTIGNY 
Naissances 

Closurt Jean-Charles, Bâtiaz. — Vouilloz Maurice-
Michel, Bourg. — Farquet Charlotte-Lucie, Ville. — 
Délez Yvette, Bâtiaz. — Max Angèle, Ville. — Dorsaz 
Anny-Alice, Charrat. — Magnin Jean-Louis, Charrat. — 
Mugnier Roland-Joseph, Bourg. — Petoud Gisèle-Noëlie, 
Ravoire. — Schneider Yvon-Marcel, Pays. — Tornay Ma-
thild.e-Anna, Saxon. 

Mariages 
Straggiotti Jean et Rausis Léonie. — Faletto Barthé­

lémy et Andrès Honorine. — Ruedin André et Broccard 
Angèle, Ville. — Pointet Paul et Dondénaz Madeleine, 
Charrat. — Vallotton Robert et Mottiez Esther, Bourg. 
— ' Ribi Ernest et Métrai Lydia, Ville. — Gay-Crosier 
Ulysse et Darbellay Lina, Bourg. — Petoud Antoine et 
Meunier Yvonne, Ravoire. 

Décès 
Rouiller Pierre-Joseph, 1868, Fontaine. — Déléglise 

Albert, 1907, Bourg. — Gay Elie, 1867, Bâtiaz. — Petoud 
Marie-Rosine, 1848, Ravoire. — Magnin Léonice, 1867, 
Charrat. — Gay-Crosier Célina, 1874, Ville. — Rard 
Marie-Josette, Ville. — Vallet Claudius, 1881, Ville. 

dérisoire pour amorcer un achat de café, de 
cacao, de chocolat ou de conserves, ou bien ils 
offriront un article courant en confection ou en 
tissus, une chemise par exemple, au prix de re­
vient pour engager le naïf client à acheter d'au­
tres articles moins connus qui seront vendus à 
gros bénéfices. Le consommateur fait-il une com­
mande , il est toujours é tonné quelques jours plus 
tard de recevoir 1 kilo de sucre et 10 kilos de 
café, ou une chemise et 10 mètres de tissus fan­
taisie, c'est-à-dire exactement l ' inverse de ce qu'il 
avait commandé ; la maison aura soin de faire sa­
voir que l 'article est épuisé ; ce qu'il y a de cu­
rieux, c est que l 'article épuisé est toujours celui 
qui a été sacrifié pour conclure l 'affaire. 

Ce mode de procéder qu 'on peut sans autre 
qualifier de « déloyal » est interdi t par les art. 5 
et 8 de la loi sur l 'exercice du commerce du 13 
novembre 1923, mais dans chaque cas, il s'agit 
d 'avoir des preuves pour que les autori tés puis­
sent sévir d'office : malheureusement , ces preu­
ves manquent presque toujours, pour la bonne 
raison (pie les clients qui ont été roulés, pour sa­
tisfaire à un point d 'honneur mal placé, ne tien­
nent pas du tout à divulguer leur mécompte , et la 
loi sur la mat ière devient ainsi inefficace. Ces 
Messieurs cont inuent comme par le passé à pré­
senter leurs boniments et à faire des dupes. 

Lorsqu'i ls constatent qu'ils sont t rop connus et 
que de ce fait les affaires de la maison pourra ient 
en souffrir, ils changent de régions et sont rem­
placés par des collègues qui suivront les mêmes 
directives. 

Il est bien rare que dans les relations avec ces 
maisons, le consommateur ne soit pas le dupé : 
s'il réclame di rectement à la maison, celle-ci fera 
la sourde oreille et alors, pour éviter des ennuis 
et des frais de procès toujours onéreux, il paiera 
et se taira. Dans parei l cas, il serait cependant 
tout indiqué d'aviser le Dpt de Justice et Police 
ou les autori tés qui en dépenden t qui sauraient 
met t re fin à ces litiges par l 'application ration­
nelle de la loi. 

P o u r mieux faire encore et s 'éviter des ennuis 
et des décept ions d 'un achat qui est loin de ré­
pondre à ce qu'il en a t tend, que le consommateur 
renvoie aux calendes ces chevaliers d ' industr ie et 
se serve un iquement dans les magasins du pays. 

UCOVA. 

Mise en garde 
(Comm.). — De tous temps et main tenant plus 

que jamais , des soi-disant voyageurs de commerce 
visitent nos campagnes et s ' imposent pour ainsi 
dire à la clientèle privée. Ils présentent , outre 
leurs boniments habituels , des marchandises de 
toutes sortes depuis l 'article courant sucre et café, 
jusqu 'au trousseau de bébé. Ces articles sont 
presque toujours de quali té douteuse et on cons­
tate très souvent, lorsqu 'on les examine de près, 
qu'ils sont plus chers que ceux livrés pa r le com­
merce local. Quoi d ' é tonnant ? Ces maisons ont 
des frais généraux très impor tan ts qu'il faut cou­
vrir et en out re une commission sur la vente qui 
est le salaire du voyageur ; les pr ix de vente doi­
vent ê t re majorés d 'au tant et ils seront d 'au tant 
plus chargés que les t ransact ions qu'ils peuvent 
faire avec le consommateur sont en général de 
peu d ' impor tance . 

C'est pourquo i si, pa rmi ces voyageurs, il y en a 
d 'honnêtes , combien, pa r contre , y en a-t-il qui 
poussent à la vente, augmentent les quanti tés de­
mandées quand ils n 'usent pas de subterfuges pour 
t romper l 'acheteur . Souvent ils offriront un arti­
cle très courant , le sucre par exemple, à un prix 

EN SUISSE 
Route franco-suisse 

Au pr in temps prochain sera officiellement 
inaugurée une nouvel le route franco-suisse. Cette 
route qui va de Mouthe en Suisse et passe à tra­
vers la forêt du Mont-Risoux, à 1000 m. d'alti­
tude, consti tuera désormais la voie la plus courte 
de Par is à Lausanne par Dijon-Dôle. et permet t ra 
de gagner 80 km. de Dôle à Lausanne . 

Un attentat à Frauenfeld 
Un inconnu revêtu d 'une longue pèler ine à ca­

puchon, et pa r lan t le bon al lemand, s'est présenté 
l 'autre soir chez M. W. Staehli, rent ier à Dozwil 
(Thurgovie) . L ' inconnu présenta à M. W. Staehli 
une let t re qu'il dit lui avoir été remise par la So­
ciété a l lemande de secours de St-Gall. En réali té, 
dans cette le t t re , l ' inconnu exigeait que le rent ier 
lui verse le 10 % de sa for tune est imée à 150,000 
francs, le menaçant , en cas de refus, de faire 
usage de son revolver et de chloroforme. L'incon­
nu sortit alors son revolver. M. Staehli se rendit 
dans sa chambre à coucher pour s 'emparer à son 
tour d 'une arme. Une lut te s 'engagea. Le rent ier 
appela au secours et l ' inconnu pr i t la fuite. 

A peu près à ce moment , la lumière électrique 
s'éteignit dans tout le village. Les recherches ti­
rent constater que la ligne pr incipale avait été 
coupée avant le t ransformateur . 

Des chiens policiers ont été lancés sur la piste 
de l ' inconnu, mais les recherches sont très diffi­
ciles. 

Ces derniers temps, un Allemand, âgé de 25 à 
30 ans. avait rôdé et mendié dans les environs. 

Bloqués dans les neiges 
Lors des dernières chutes de neige, quat re bû­

cherons furent surpris par la t empête à la mon­
tagne Palfreis (St-Gall). Ils se réfugièrent dans 
une cabane où ils furent bloqués et ne puren t re­
descendre dans la vallée par suite des bourras­
ques continuelles. N'ayant plus eu de nouvelles de 
leur par t , une colonne de secours de neuf hommes 
avec des vivres, est par t ie de Flums sous la direc­
tion d'un ingénieur. Ils rencont rè ren t les quat re 
hommes en t rain de se frayer un passage à travers 
les masses de neige. Il était temps qu 'on leur por­
tât secours, car leurs vivres étaient épuisés. Pour 
ne pas succomber au froid, ils avaient couché la 
nuit autour d 'un cheval qui se t rouvai t avec eux 
pour t ra îner du bois. Ils ont été reconduits à leur 
domicile sains et saufs, après avoir couru le ris­
que de .périr dans la neige. 

Un bolide à Vallorbe 
Mardi soir, un bolide est tombé à Vallorbe au 

lieu dit « Les trois moineaux ». à dix mètres de la 
rivière. 

Cette chute a été accompagnée d 'une explosion 
très violente, équivalant à quat re coups de mine. 
Le bolide a creusé un t rou de 60 cm. de diamètre 
et de 20 cm. de profondeur . On ne l'a pas re­
t rouvé, soit qu'il ait été ramassé par un passant, 
soit qu'il ait été pulvérisé. _ 

* Jeudi , quelques ouvriers étaient occupés sur 
la voie ferrée rel iant la gare des C F F à la gare 
badoise, à Bâle, lorsque, tout à coup un tram 
happa et mutila affreusement l 'ouvrier Fr i tz Jen-
ny, 32 ans. Le frère de Jenny assista impuissant 
à cet accident. Jenny laisse une femme et quatre 
enfants. 



L E \ C O N F E D E R E 

Une explosion à Bâle 
U n i m m e n s e r s e r v o i r d e b e n z o l a fa i t e x p l o s i o n 

m e r c r e d i a p r è s - m i d i p r è s d e H i i n n i n g e n , d a n s u n e 
f a b r i q u e d e g o u d r o n . La d é f l a g r a t i o n a a m e n é 
l ' e f f o n d r e m e n t des m u r s d e la f a b r i q u e . D e s cen ­
t a i n e s d e f e n ê t r e s o n t é t é b r i s é e s . 

D e g ros se s c o n d u i t e s o n t é t é p l o y é e s c o m m e des 
a l l u m e t t e s . L ' e x p l o s i o n , d o n t o n i g n o r e la c a u s e , 
a é t é s u i v i e d ' u n i n c e n d i e qu i a p u ê t r e l oca l i s é 
g r â c e à la p r o m p t e i n t e r v e n t i o n d e s o u v r i e r s e t 
des p o m p i e r s . 

Les d é g â t s s o n t c o n s i d é r a b l e s . 

Les accidents 
— A B â l e , u n p e i n t r e d e 2 3 a n s , M. R i c h a r d 

T h o m m e n , q u i p r e n a i t u n b a i n e n l ' a b s e n c e d e s 
m e m b r e s d e sa f a m i l l e , a é t é t r o u v é m o r t d a n s la 
sa l le d e b a i n . I l a é t é a s p h y x i é p a r d e s é m a n a ­
t i o n s d e gaz p r o v e n a n t d u c h a u f f e - b a i n . 

— Un o u v r i e r d e la v o i e , M. A l o ï s P e t e r , 3 3 
a n s , e n se p e n c h a n t , s o u s u n t u n n e l , d ' u n t r a i n 
v e n a n t d e L a u f f e f i n g e n e t se d i r i g e a n t s u r O l t e n , 
est t o m b é et a é t é é c r a s é . 

Le tabou fasciste 
L ' u n d e s t h é o r i c i e n s les p l u s c o n n u s d u fascis­

m e , C u r z i o M a l a p a r t e , v i e n t d e p u b l i e r u n c u r i e u x 
a r t i c l e d a n s le Mattino d e N a p l e s . 

U n e fois d e p l u s , M u s s o l i n i es t c o m p a r é à Na ­
p o l é o n : n u l , p a r m i les I t a l i e n s , n e p e u t s ' i m a g i ­
n e r M u s s o l i n i t e l q u ' i l l 'a vu e t c o n n u d a n s u n 
p a s s é e n c o r e r é c e n t . 

M. M a l a p a r t e r a p p e l l e la p a r o l e de M m e d e 
S t a ë l , s ' é t o i m a n t d e la f a m i l i a r i t é d e c e r t a i n s p e r ­
s o n n a g e s d a n s l e u r s r a p p o r t s a v e c l ' e m p e r e u r Na ­
p o l é o n : « Q u a n d d o n c s ' a p e r c e v r o n t - i l s q u e Na ­
p o l é o n a r e m p l a c é B o n a p a r t e ? » 

S e l o n C u r z i o M a l a p a r t e , u n e o b s e r v a t i o n s e m ­
b l a b l e p o u r r a i t ê t r e f a i t e à t o u s c e u x q u i , e n l ' a n 
V I I d e la R é v o l u t i o n , s ' o b s t i n e n t e n c o r e à m o n ­
t r e r , e n rh ib l ic e t e n p r i v é , les s i g n e s e t l es r a i ­
s o n s d e l e u r s v i e u x r a p p o r t s d ' a m i t i é e t d e c a m a ­
r a d e r i e a v e c M u s s o l i n i j o u r n a l i s t e o u p r é s i d e n t 
d u C o n s e i l d a n s le c a b i n e t d u 3 1 o c t o b r e 1 9 2 2 . 

!! y a i-ucore trop île gens, poursuit-il, qui se vantent 
d'avoir été en nourrice avec Mussolini ou d'avoir mangé 
avec lui à iiae époque quelconque, en 1907 ou 1914, ou 
de s'être l'ail voir à ses côtés dans une démonst ra t ion 
en faveur île l'entrée en guerre de l'Italie ou de lui avoir 
offert une cigarette dans quelque compar t iment de train. 

11 y a encore t rop de gens qui, lorsqu'on parle du 
Duce, l 'appellent simplement Benito. 

Il y a encore trop de gens qui le lutoyent et affirment 
être en grande intimité avec lui. 

11 est temps de déclarer à haute voix, pour que chacun 
l'entende, que Benito n'existe plus. Aujourd 'hui Musso­
lini s'appelle le Duce et seulement le Duce. Et personne 
n'a plus le droit de le tutoyer. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
L'affaire de la « Gazette du Franc • 

# D a n s l ' a f f a i r e d e la Gazette du Franc q u i 
p a s s i o n n e le p u b l i c f r a n ç a i s , le d é f i c i t a t t e i n d r a i t 
130 m i l l i o n s . 

M. G a m i l l e P l a n c h e a d é p o s é s u r le b u r e a u d e 
la C h a m b r e u n e p r o p o s i t i o n d e r é s o l u t i o n t e n d a n t 
à la n o m i n a t i o n d ' u n e c o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e d e 
4 4 m e m b r e s , c h a r g é s d ' e x a m i n e r l es r e s p o n s a b i ­
l i t és d e t o u t o r d r e e n g a g é e s d a n s l ' a f f a i r e d e la 
Gazette du Franc. 

D a n s l ' e x p o s é d e s m o t i f s , il e s t d i t n o t a m m e n t : 
< L ' a f f a i r e d e la Gazette du Franc p a r ses ré ­

p e r c u s s i o n s s u r l ' é p a r g n e p u b l i q u e , c a u s e u n e p r o ­
f o n d e é m o t i o n d a n s le p a y s . I l es t a f f i r m é u n p e u 
p a r t o u t q u ' u n g r a n d n o m b r e d ' h o m m e s p o l i t i q u e s 
e t d i v e r s e s p e r s o n n a l i t é s s e r a i e n t c o m p r o m i s . I l 
i m p o r t e q u e t o u t e la l u m i è r e so i t f a i t e p o u r le 
b o n r e n o m d u P a r l e m e n t . I l i m p o r t e q u ' u n e c o m ­
m i s s i o n a y a n t p o u v o i r d ' e n q u ê t e p u i s s e sa i s i r 
t o u t e s les r e s p o n s a b i l i t é s , m ê m e ce l les q u i p o u r ­
r a i e n t n e p a s p r é s e n t e r u n c a r a c t è r e p é n a l , m a i s 
e n g a g e a n t g r a v e m e n t l e u r s a u t e u r s . L e p a y s a le 
d r o i t d e s a v o i r l ' e m p l o i q u e f o n t d e l e u r i n f l u e n c e 
ses r e p r é s e n t a n t s . I l n ' e s t p a s i n u t i l e d ' a u t r e p a r t 
d e d é g a g e r la v é r i t é , à s a v o i r q u e la c o l l a b o r a t i o n 
à u n j o u r n a l n ' i m p l i q u e p a s , la p l u p a r t d u t e m p s , 
la c o n n a i s s a n c e d e s e n t r e p r i s e s f i n a n c i è r e s q u i 
p e u v e n t se c a c h e r d e r r i è r e ce j o u r n a l . » 

Les p e r q u i s i t i o n s se p o u r s u i v e n t . 
Le c o l o n e l M i r v i l l e , i n s p e c t e u r r é g i o n a l d e la 

Gazette du Franc, a fa i t , il y a t r o i s m o i s , v e r s e r 
d ' i m p o r t a n t s c a p i t a u x d a n s c e t t e a f f a i r e . C 'es t 
a ins i q u ' i l a v a i t p l a c é la p r e s q u e t o t a l i t é des b i e n s 
d e sa n i è c e d o n t il é t a i t le t u t e u r , a ins i q u ' u n e 
s o m m e d e 5 0 , 0 0 0 f r a n c s q u e s o n d o m e s t i q u e lu i 
a v a i t r e m i s e p o u r la v e r s e r à la Gazette du Franc. 

M. P a y e n , c o m m i s s a i r e d e p o l i c e , a p r o c é d é à 
la sa i s ie e t à l ' i n v e n t a i r e d e s l i v r e s e t c o r r e s p o n ­
d a n c e s d e la C o m p a g n i e g é n é r a l e f i n a n c i è r e e t 
f o n c i è r e , f i l i a l e d é la Gazette du Franc à C a m b r a i . 
C e t t e a g e n c e n e c o n s e r v a i t p a s d e v a l e u r s , e l le les 
t r a n s m e t t a i t i m m é d i a t e m e n t a u s iège soc i a l . 

L e c o m m i s s a i r e a e n s u i t e i n t e r r o g é le g é r a n t , 
M. J e s s e n s , p r é c é d e m m e n t i n s t i t u t e u r d a n s le P a s -
d e - C a l a i s , e t p l u s i e u r s d e s s o u s c r i p t e u r s d o n t le 
n o m b r e a t t e i n d r a i t u n e t r e n t a i n e à C a m b r a i e t 
u n e c e n t a i n e d a n s la c a m p a g n e , d e s c u l t i v a t e u r s , 
d e p e t i t s r e n t i e r s , d e s f o n c t i o n n a i r e s p o u r la p lu­
p a r t . 

L e s e s c r o c s o n t f a i t d e n o m b r e u s e s v i c t i m e s 
d a n s d i v e r s e s r é g i o n s d e la F r a n c e . 

L ' a f f a i r e d e la Gazette du Franc a v a i t des ra­
m i f i c a t i o n s à N i c e . U n l o c a l a l l a i t ê t r e l o u é ave­
n u e d e la V i c t o i r e . U n d i r e c t e u r r é g i o n a l é t a i t ar­
r i v é d e p u i s q u e l q u e t e m p s e t a v a i t d é j à r e c r u t é 
d e s a g e n t s p a r m i l e s q u e l s se t r o u v a i e n t d e s offi­
c i e r s e n r e t r a i t e . 

La réforme judiciaire en Alsace-Lorraine 
A u c o u r s d e la d i s c u s s i o n d u b u d g e t d e la jus ­

t i ce à là C h a m b r e , M. D œ b l e , d p u t é c o m m u n i s t e 
d e la M o s e l l e , a a t t i r é l ' a t t e n t i o n s u r la r é f o r m e 
j u d i c i a i r e q u i s ' i m p o s e d ' u r g e n c e e n A l s a c e - L o r ­
r a i n e , d u fa i t q u ' u n e g r a n d e p a r t i e d e la p o p u l a ­
t i o n n e p a r l e p a s le f r a n ç a i s . I l a r r i v e q u e les in­
t é r e s s é s n e c o m p r e n n e n t r i e n à l e u r s c o n v o c a t i o n s 
d e v a n t les t r i b u n a u x n i a u x i n t e r r o g a t o i r e s q u ' o n 
l e u r fa i t s u b i r . C e t t e s i t u a t i o n n e p e u t p a s se p r o ­
l o n g e r . La l a n g u e m a t e r n e l l e d e s A l s a c i e n s d o i t 
ê t r e r e s p e c t é e . I l f a u t q u ' i l s p u i s s e n t se d é f e n d r e 
d a n s l e u r l a n g u e d e v a n t les t r i b u n a u x . 

'< V o u s a v e z r a i s o n ! » a r é p o n d u M. P o i n c a r é . 
M. B a r t h o u s 'es t e x p r i m é c o m m e s u i t : « V o u s 

avez p a r t i e g a g n é e . D e s m e s u r e s o n t é t é p r i s e s : 
d ' a u t r e s v o n t l ' ê t r e e t v o u s a u r e z s a t i s f a c t i o n . L e s 
d i f f i c u l t é s p r o v i e n n e n t des p e r s o n n e s . N o u s n o u s 
e f f o r c e r o n s d e les s u r m o n t e r ». 

Le Président d'Autriche 
L ' A s s e m b l é e f é d é r a l e a u t r i c h i e n n e s ' es t r é u n i e 

m e r c r e d i p o u r l ' é l e c t i o n p r é s i d e n t i e l l e . A u p r e ­

m i e r t o u r d e s c r u t i n , M . M i k l a s , c h r é t i e n soc i a l , 
a o b t e n u 9 4 v o i x ; M. R e n t i e r , a n c i e n c h a n c e l i e r , 
s o c i a l i s t e , 9 1 : M. S c h u b e r , p r é s i d e n t d e p o l i c e , 2 5 . 
B a l l o t t a g e . 

M. Guillaume Miklas, p r é s i d e n t d u C o n s e i l n a ­
t i o n a l , m e m b r e d u p a r t i c h r é t i e n soc i a l , a é t é é lu , 
a u t r o i s i è m e t o u r d e s c r u t i n p r é s i d e n t f é d é r a l d e 
la r é p u b l i q u e d ' A u t r i c h e . I l r e m p l a c e M. H a i u i s c h . 

M. S c h o b e r , p r é s i d e n t d e la p o l i c e f é d é r a l e , a 
o b t e n u 2 6 v o i x , les soc i a l i s t e s o n t d é p o s é 9 1 b u l ­
l e t i n s b l a n c s . 

Çà et là 
* La t o t a l i t é d e s d é c è s d u s a u t y p h u s d e L y o n 

es t d e 4 5 . L ' é p i d é m i e es t e n p l e i n e d é c r o i s s a n c e . 

* A L o n d r e s , v i e n t d ' ê t r e e x é c u t é u n c r i m i n e l 
c h i n o i s q u i a v a i t t ué sa f e m m e a u c o u r s d e s o n 
v o y a g e d e n o c e s . 

•fc La C h a m b r e d e s c o m m u n e s a a d o p t é , e n p r e ­
m i è r e l e c t u r e u n p r o j e t d e lo i d é p o s é p a r le c o m ­
m a n d a n t K e n w o r t h y p r é v o y a n t l ' a b o l i t i o n d e la 
p e i n e d e m o r t . C e t t e loi n e c o n c e r n e p a s l ' a r m é e 
e t la m a r i n e . 

* U n e co l l i s i on s a n g l a n t e s 'es t p r o d u i t e e n Co­
l o m b i e ( A m é r i q u e d u S u d ) e n t r e la t r o u p e e t les 
o u v r i e r s e n g r è v e d a n s les p l a n t a t i o n s d e b a n a n e s . 
L ' é t a t d e s iège a é t é p r o c l a m é d a n s la p r o v i n c e d e 
S a n t a - M a r t h a . 

* La C h a m b r e b e l g e a v o t é p a r 9 3 v o i x c o n t r e 
3 u n p r o j e t d ' a m n i s t i e . A b s t e n t i o n s o c i a l i s t e . 

*•. U n f e r m i e r , M. R i c h o u d , sa f e m m e , l e u r s 
d e u x e n f a n t s e t l e u r d o m e s t i q u e o n t é t é t r o u v é s 
a s sa s s inés d a n s la f e r m e q u ' i l s e x p l o i t e n t à d e u x 
k i l o m è t r e s d u v i l l a g e d u V a l e n s o l e , p r è s D i g n e 
( B a s s e s - A l p e s ) . Le vol p a r a î t ê t r e le m o b i l e d u 
c r i m e . 

* P l u s i e u r s sacs p o s t a u x r e n f e r m a n t 1 0 , 0 0 0 
l i v r e s s t e r l i n g e n b i l l e t s d e b a n q u e o n t é t é vo l é s 
j e u d i d a n s u n t r a i n - p o s t e e n t r e C a r d i f f e t L o n ­
d r e s . 

* L e c o m i t é N o b e l a d é c i d é q u ' i l n ' y a v a i t p a s , 
p o u r 1 9 2 8 , d e P r i x N o b e l d e la p a i x . Ce p r i x s e r a 
r é s e r v é p o u r l ' a n n é e p r o c h a i n e . 

* A P a r i s , o u v i e n t d e c é l é b r e r le c e n t e n a i r e 
d e la n a i s s a n c e d e M a r i a D e r a i s m e s , u n e f e m m e 
é c r i v a i n q u i se v o u a a u x œ u v r e s soc i a l e s e t a u x 
t e v e n d i c a t i o n s f é m i n i s t e s . \ 

* L e c o m i t é p a n - h i n d o u à D e l h i , a a d o p t é à 
l ' u n a n i m i t é u n e r é s o l u t i o n d e m a n d a n t q u e le gou­
v e r n e m e n t a d h è r e à la d é c i s i o n d u c o n g r è s d e 
M a d r a s p r é c o n i s a n t la c o m p l è t e i n d é p e n d a n c e d u 
p e u p l e h i n d o u . I l e s t i m e q u ' a u c u n e l i b e r t é vé r i ­
t a b l e n ' e s t p o s s i b l e t a n t q u ' i l n ' y a u r a p a s d e scis­
s i on a v e c la G r a n d e - B r e t a g n e . 

* U n s u i c i d e p e u b a n a l s 'es t p r o d u i t à S z y s z k o -
w i c e , e n P o l o g n e . U n a u b e r g i s t e d e c e t t e v i l l e , â g é 
d e 9 9 a n s , a m i s f in à ses j o u r s e n s ' e m p o i s o n -
î i a n t p a r c e q u ' u n e j e u n e f i l le d e 2 3 a n s a v a i t r e ­
fusé d e r é p o n d r e à sa d é c l a r a t i o n d ' a m o u r . 

(Réd. : A b e a u m e n t i r q u i v i e n t d e lo in ! ) . 

* M e r c r e d i , à P a r i s , le p r i x G o n c o u r t a é t é dé ­
c e r n é à M . M a u r i c e - C o n s t a n t i n W e y e r , p o u r s o n 
l i v r e « U n h o m m e se p e n c h e s u r s o n p a s s é ». — 
L e p r i x T h é o p h r a s t e R e n a u d o t , q u i e s t d é c e r n é 
p a r les j o u r n a l i s t e s d a n s les c o u l o i r s d u r e s t a u r a n t 
o ù se r é u n i t l ' A c a d é m i e G o n c o u r t , a é t é d é c e r n é 
à M. A n d r é O b e y p o u r s o n l i v r e : « L e j o u e u r d e 

t r i a n g l e ». — D ' a u t r e p a r t , au C e r c l e i n t e r a l l i é , 
le p r i x « F e m i n a - V i e h e u r e u s e > a é t é a t t r i b u é à 
M m e D o m i n i q u e D u n o y p o u r son l iv re « G e o r -
g e t t e G a r o u ». 

* L e j u r y p a r i s i e n a y a n t à j u g e r u n i n d i v i d u 
a c c u s é d ' a v o i r , é t a n t i v r e , a s sa s s iné sa m a î t r e s s e , 
d e m a n d a à la c o u r d e s ' e n g a g e r p a r a v a n c e à ne 
p r o n o n c e r q u ' u n e p e i n e m o d é r é e . La c o u r s ' é t a n t 
r e f u s é e à p r e n d r e cet e n g a g e m e n t , le j u r y a ac­
q u i t t é le m e u r t r i e r . 

* D a n s la n u i t d u 4 au 5 d é c e m b r e , à 3 h e u r e s , 
on e n t e n d i t u n c o u p d e feu d a n s le j a r d i n d u pa ­
lais B e l v é d è r e , à V a r s o v i e . Les r e c h e r c h e s i m m é ­
d i a t e m e n t e n t r e p r i s e s a m e n è r e n t la d é c o u v e r t e d u 
g e n d a r m e F r a n ç o i s K o r y w n o , q u i g isa i t s a n s con­
n a i s s a n c e . Les m é d e c i n s n e p u r e n t q u e c o n s t a t e r 
le décès". L e m e u r t r i e r est u n a n c i e n f o n c t i o n n a i r e 
d e p o l i c e , S t a n i s l a s Kosovvsk i , a u t r e f o i s a t t a c h é au 
s e r v i c e d u B e l v é d è r e e t c o n g é d i é à c a u s e d e son 
i n t e m p é r a n c e . Il fu t a r r ê t é , g r â c e a u x c h i e n s po l i ­
c i e r s , 25 m i n u t e s a p r è s le m e u r t r e . 

K o s o w s k i v o u l a i t , d ' a p r è s la p o l i c e , se v e n g e r d e 
ses s u p é r i e u r s . A p r è s le m e u r t r e , il s a u t a p a r ­
d e s s u s la g r i l l e p u i s , sous p r é t e x t e qu ' i l é t a i t s a n s 
a b r i , il t r o u v a as i le chez le s u r v e i l l a n t d ' u n p a r e 
vo i s in où il fu t a r r ê t é . 

* La v i l l e d e W a l d e n b u r g , e n Si lés ie , ava i t 
é m i s , e n j a n v i e r 1 9 2 7 , u n e m p r u n t assez i m p o r ­
t a n t p o u r a s s a i n i r ses f i n a n c e s . 

O n v i e n t d e c o n s t a t e r (pie le c o n s o r t i u m fie 
b a n q u i e r s b e r l i n o i s q u i a v a i t é t é c h a r g é d e l a n c e r 
l ' e m p r u n t e t d ' a s s u r e r le s e r v i c e d e s i n t é r ê t s a dé ­
t o u r n é a u p r é j u d i c e d e la v i l l e d e W a l d e n b u r g 
u n e s o m m e d e n v i r o n u n m i l l i o n d e m a r k s . 

* A F e r r a r e ( I t a l i e ) , des o u v r i e r s se t r o u v a i e n t 
d a n s u n r e s t a u r a n t q u a n d l ' u n d ' e u x , n o m m é Bre-* 
g a g l i o , d é c l a r a qu ' i l b o i r a i t d ' u n seu l c o u p u n e 
b o u t e i l l e d ' e a u - d e - v i e , ce q u ' i l f i t a u s s i t ô t . P r i s d e 
v i o l e n t e s d o u l e u r s , il fu t t r a n s p o r t é à l ' h ô p i t a l où 
il s u c c o m b a . 

*• M e B a y a r d - W a t e r s , â g é d e 19 a n s , fils d u 
c o n s u l d u D a n e m a r k au N i c a r a g u a , a é t é t r o u v é 
a s sa s s iné d a n s sa c h a m b r e d e t r a v a i l . 

*fr Q u a t r e p e r s o n n e s o n t é t é t u é e s , s ix b l e s sée s 
e t u n e q u i n z a i n e s o n t p o r t é e s m a n q u a n t e s à la 
s u i t e d ' u n e e x p l o s i o n s u r v e n u e d a n s u n l a b o r a ­
t o i r e d e d é s i n f e c t i o n , à N e w - Y o r k . 

[H E S: czj 
Le F. C. Bex au l 'arc des Sports 

Dimanche prochain, 9 décembre crt, à 14 h., au l 'aie 
des Sports de Martigny, un très joli match est inscrit 
an programme : Bex-Martigny I. 

Nos hôtes de dimanche jouissent d'une réputation d'é­
quipe bien équilibrée et prat iquant un beau jeu. 

Cette partie sera suivie par les nombreux fervents avec 
beaucoup d'intérêt ; elle constituera un excellent entraî­
nement pour nos joueurs en vue du prochain match 
pour le championnat valaisan contre les redoutables Sé-
dunois. 
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DISTILLERIE, VAlAlSANNES.A.Slbrl 

Abonnez-vous au „C0N?£DÉEIÉ' 

Banane Tissures fils&Cle 
Martigny 

Nous payons ac tue l l emen t : 

Dépôts à terme 3» s . « f£°|„ 

Caisse d ' E p a r g n e g « 2 F 4 Y L 
rement par dépôt de titres suisses). 

Comptes courants à vue 3 y | 0 

Comptes courants 3 V 4 V L 
(BLOQUÉS ou à PRÉAVIS.selon durée *t montants) 

CHANGES 
e t t o n t e s Opérat ions d e B a n q u e 

D é p o s e z vos f o n d s e t f a i t e s vos affai­
r e s d a n s l e s b a n q u e s v a l a i s a n n e s . 

Agriculteurs! 
Employez pour le sautage de troncs et de 
pierres ia 

Poudre noire 
qui vous garantit d'excellents résultats. Cet 
explosif se trouve en vente chez tous les 
débitants de poudre patentés au prix de 
! F \ r . Î 2 . S O le kg . 

Débits de: 
nanigng: Ed. Arlettaz, épicerie; Lugon E., épicerie; 
BlOnttiey: Donnet Octave, fers; 
Orslâres: Rausis frères, négociants; 
8M!l8UrlC8: Jos. Amacker, fers; 
SemliranCher: Guy, Paccolat & Cie, fers; 
SlOn: Pfefferlé Léon, fers; 

Poudrerie lôûôraie d'Aubonne 

le ke. Bouilli avec os 
Rôll, sans os 
Viande fumée « 
Salamis sec » 
Satamettis sec, la pièce 
Viande désossée pr charcuter 
de particuliers le kg. fr. 1.50 et i 

expédition demi-port payé 

fr. 1.30 
» 2.30 
.•• 2.30 
» 350 
. 0.20 

Boucherie Cheuailne 
Passage Jean Muret, LAUSANNE 
Téléphone 23 302 0. Spùhler. 

Tricots 
Sport 

sont offerts en dépôt à bon petit 
magasin de station de montagne 
Offres par écrit sous P 1W20 M à 
l'uljlicitas, Montreux. 

Je ne me mêle pas de la cui-
siue, mais je demande de la bon­
ne soupe 

4-5 fois par semaine, Kn vente 
partout au prix de 85 et. le pa­
quet. Fabricant : Malterie, ViII-
mergen. 

Boucher i e 

Albert GaUdCt 
Boulevard St-Oeorges 66, Genève 
expédie sans frais ctre rembours : 

Poitrine mouton fr. 2.20 
Bouilli > 2.— 
Rôti » 3 — 
Cuisse vache pays » 2.— 

Viande désossée 
C'est irréprochable ce que la B o u ­
c h e r i e C h e v a l i n e d e M a r t i ­
g n y - V i l l e livre par retour du 
courrier pour les boucheries de par­
ticuliers. Morceaux a F r . 1 .50 pour 
saucisses. — Morceaux à F r . 2 . — 
pour salaisons. Haché sur demande 

Demi-port paya / Telâphone 2.78 

SAGE-FKMME, GARDE-MALADK 
à Martigny-Ville 

Se recommande. S'adresser chez 
M. Schniid, coiffeur, 2me étage 

A vendre 
a proHimitô de la unie de Slon: 

3 jardins arborisés en 
plein rapport 

D a n s l e c e n t r e d u V a l a i s 
1 hAtel de montagne avecterraln 

attenant, 28 lits 

A louer 
h S l o n i un appartement de 3 
pièces ainsi que 2 et plusieurs 
pièces convenant pour bureau. 
S'adres. à C y p r i e n V a r o n e , 
agent d'affaires, à S l o n . Tél. 4.68 

Fromaoe gras 
de Bagnes 

A vendre par pièces de 5 à 10 kg. 
au prix de Fr. î.80 a 3.10 le kg., 
suivant âge. Rabais par quantité 

Laiterie nouvelle, Bruson-Bagnes 

Institutrice 
expérimentée donne L E Ç O N S 
de français, anglais, allemand 
Méthode directe. S'adres. après 
19 heures chez Mme Clerc-Curdy, 
maison Polli, Avenue de Mar-

tigny-Bourg 

Un grand roi!!! 
On cite le roi du pétrole... 
Le roi de l'or... Ah ! c'est par­

fait. 
Mais le roi dont tous raffolent 
(l'est l'apéritif sain 

„ D l a b l e r e t s u 

Cartes de Noël 
Nouvel-An 

en 1000 dessins différents, seu­
lement à revendeurs, 100 pièces 
fr.3.—.Echantillon gratuit .Edi­
t i o n L é m a n o , G e n è v e I, 
Case Mont Blanc. 

Bons, vieux, forts petits 

fromages maigres 
env. i kg. par kg. 1.40 
par 15 kg. à 1.30 

Se recommande : 

J o s . Wolf, Colre 
Expédition de fromages Tel 636 

• arte.s 

de visite, de fiançailles, de mariage, de deuil, sont 
livrées rapidement et soigneusement par l'Imprimerie 
Commerciale, Martigny, Avenue de la Gare. - Tél. îii 

Demandez échantillons de cartons 
et caractères 

Soldeuse 
active 

ayant excellentes références 
et carte, d e m a n d é e pour 
vente, à clientèle particuliè­
re, d'articles tricots dames. 
Commission 20o/o. 
Offres par écrit sous P14919 
M à Publicitas, Montreux. 

On vendrait à bas prix 

poussette 
et 

autres de poupée 
jouets de fillette, en boa état. 
S'adressera .Mme Berruex-I'era, 

Place Centrale, Martigny 

Louis XV 
complet, en noyer, 

Fr. 660.— 
i grand beau lit 2 places, literie 
neuve, crin animal ; superbe ar-
moireàglaceavectiroirs; lavabo 
4 tiroirs, marbre et glace ; table 
de nuit avec marbre : 1 table 
ronde et 2 chaises. Vente au cré­
dit. On peut visiter le dimanche. 

fl. Chaîniez, meubles 
Kue des Alpes 

MARTIGNY 
A la môme adresse 

Mobilier complet 
Fr. 525.— 

1 beau lit 2 pi. literie neuve: 1 
lavabo avec marbre; 1 belle ar­
moire a i portes: 1 canapé; 1 
table de nuit : 1 table pr ch. et 
2 chaises. — On détaille. 

Caté de Genève, Sion 
Dimanche le 9 décembre dès 17 heures 

Grand Loto 
organisé par le MSnnerehor 

Invitation cordiale 

Journaliste 
On cherche pour entrée de suite 
ou date à convenir, journaliste 
pour journaux périodiques du 
canton ; connaissances littérai­
res et techniques (l'un journal 
requises. — Adresser offres avec 
rurriculum vitae et prétentions 

à Case postale 9-275 Sion 

Les 

ïl° 

m ... 

PÉPINIÈRES 
BOCCARD FRÈRES 
^ ^ PETIT-SACONNEX-GENÈVE 

(litres fruitiers cdomemenf 
euafiAia «Ts^ciAuTiii MORTICO.ES 

EINTTREPRISE otPARCS.OARDiNS TENNIS 
té lCPM.IMS.MT.OLAN£ CATALOGUE fBANCO 

peines Annonces 
paraissant dans le 

« Confédéré • 
oDiiaoooDt m grand succès 

Viande de Veau 
Dès ce jour viande de veau audétail, chez 

Antoine Darbellay 
Mattigny-Bourg 

Prix toujours avantageux. Se recommande. 

TIMBRES CAOUTCHOUC 
Imprimerie Commerciale, Martigny 

gHHHHHHHHHHHEBHHHE 

http://mortico.es


Madame Veuve Léa P I G N A T et son fils 
Gérard , à Lausanne : 

Monsieur et Madame A. P I G N A T et leurs 
enfants, Denise et Gabriel le , à Ge­
nève ; 

Monsieur et Madame Robert P I G N A T et 
leur entant F e r n a n d e , à Lausanne , 

ainsi que toutes les familles alliées, 

ont la douleur de faire p.'irt du décès 

monsieur Conrad PIGNAT 
leur époux, père , g rand-père et parent , 
su rvenu à l 'Hôpital de Lausanne , à l 'âge 
de 51 ans , muni des Sacrements de l 'E-

L'ensevel issement aura lieu samedi 8 
décembre à 14 heu re s . 

Chaussée Mon Repos 14. 

P o u r VOS S a l a i s o n s adressez-vous à la 

Coie-Drosserie 
Kltiser, HarllDD!! 

Samëui 6 décembre 
dès 14 heures 

organisé par 

l'Harmonie 
Hunëcipaie 

Volailles de Bresse 1er 
choix. Promages, Salamis 

Vacherins, etc. 

A 

Sion 
qui vous fournira cuisse et v iande désossée à des 
prix aussi avan tageux que les offres p rovenan t 

du dehors 

IIIJtâlqQrcGia 
i -.-i/anna t"^20 Bua/?Trançoir 

Couverts 

Cinéma ^T ROYAL 
Martigny 

Uendredi 7, samedi 8, Dimanche 9 décembre 
a 20 h. 30 nimanctie matinée à U h. :t0 

ACTUALITÉS suisses et mondiales 

Nos amis les chiens 
Documentaire très intéressant 

HARRY LIEDKE, le svnipatique interprète des 
opérettes viennoises et MARIA CORDA la délicieuse 

ai-liste do ,,Quo Vadis" dans 

ne veut pas d'i 
Comédie en 7 parties d'après le roman de 

Clément VAUTEL 
Tout le monde alu ou vu jouer l'œuvre dacélèbre 
auteur humoriste, chacun voudra en connaître 

l'adaptation ù l'écran 

L'adaptation musicale se tera sur un piano de la 
maison Haiienbarter, par une planiste de montreux 

I » > 1 ^ 

Pour éviter tout malentendu, 
contre-façon, etc. 

la Maison spéciale pour vins de choiK du Valais 

FREDAWVRONEMn 

créatrice du système de vente en bouteilles scellées de 2, 3, 5 dl. 
tient li informer les Amateurs de ses crûs et le public en général 
qu'elle ne livre ses bouteilles de 2, 3, 5 dl. que b o u c h é e s avec 
bouchon marqué „Fréd . Varone , Sion" et portant 
au eol nne pet i te é t iquette , suivant illustration ci-dessous : 

conu. 
table 
tOon 
fres 
Hiifl'c 
gle. 

lissant aussi le service de 
es t d e m a n d é e pour 

15 décembre. Adresser of-
avec photo et références 
:tde la gare, LeSépey s Ai-

A vendre une belle 

race tachetée. S'adres. à Floren­
tin (iirard, .Martigny-Ville. 

centimes 
(epaquet de ce bon 

iabacMiva 
dans les magasins. 

Wiedmer Fils S.A. 
Manufacturedeïabacs, 

Wasen'/E. 

A VENDRE 

chienne 
„Dobermnn" (2 ans), la pe­
digree, douce avec les enfants, 
excellente gardienne. S'adresser 
PharniacieLovey,Martign y-Ville 

Les enfants ne sont pas admis 

Le plus beau cadeau à offrir est une 

Belle Pendule 
à s o n n e r i e ca thédra le 
C'est elle qui dir ige l 'activité de 
la maison. Le plus g rand choix à 

l 'Horloger le-Bi jouter le 

Henri mm, ftWpp 
A v e n u e de la Gare - T é l é p h . .'<."> 

Spécialité pour la fondue au fromage très «ras salé, à point 
3 ï r . e t 3 ï r . 20 l e ku . Expédiuon fianco à partir do 10 ki'. 

Vacherin à fondue — Téléphone 187 

Max Cuennef, Bulle 

Montre de poche 
a rgen t , ancre 15 rubis 
boîte extra-forte, su­
perbe décor, mouve­
ment soigné. Garan­
tie sur facture. Con­
tre r emboursemen t , 

Horlogerie 6. H I E R 
Montreras 
Place de la l'aix 

Lt s pièces ne convenant pas sont 
reprises dans les 8 jours. 

A LOUER à Martigny-Ville, 
pour le ter janvier 11)23 au plus 

tard, bel 

de 3 chambres et cuisine, salle 
de bain, mansarde. Eau, gaz, 
iMectricité. Jardin. S'a'dresser à 
la Banque Coopérative, Martigny 

On offre à vendre une 

machioeâ tricoter 
à l'état de neuf. S'adresser chez 
Mme Julie Bossonet, Martigny-
Bourg. 

CAFE DE LA PLACE 
Martigny-Bonrg 

Vendredi 7 décembre dès 20 heures 

G r a n d i 

LOTO de volailles 
organisé par la 

FANFARE „ EDELWEISS" 
Marchandises de 1er choix 
Invitation cordiale à tous 

Salle Communale de martlgnii-Bourg 
Samedi 8 décembre à 20 heures 

organisé par la 
MUSIQUE ITALIENNE 

Orchestre renforcé - Cantine soignée 

A Vendre 
faute d'emploi : 

llooroeay potager 
3 trous, fabrication Martinetti. 
Conviendrait pour la campsgue. 

Même adresse ! lot p o n s s l -
n e s W'yandottes blanches. 

C h. Giiex, me Ocr du e, Marti­
gny. 

Vachettes 
pour l'élevage, toujours beau 
choix, bètes de race, ave': papier 
chez Gustave Bourgeois,;'! Dex. 

mmgempea 
No. 98 H leur faut donc un ali­

ment tonique de grande 
dig-estibilité. Nagomaltor 
fortifie tout l'organisme, 
le cerveau, le système ner­
veux et renouvelle le sang. 

•• Idéal pour toute personne 
délicate de santé. 

311 
En v e n t e d a n s l e s m e i l l e u r e s é p i ­
c e r i e s , d r o g u e r i e s et p h a r m a c i e s 
N A G O o LT E N 

BBS9 a 

Fiances 
Voulez-vous avoir des meubles de bon goût et aux prix les plus 

avantageux ? — Adressez-vous chez 

Wldmann Frères 
Fabr ique et magasins de meubles ^ I f ^ \ N 
Près du Temple protes tant . OlV/i 1 

Catalogue à disposition — Devis gratis 

Commandez vos 

Etiquettes volantes 
à L'IMPRIMERIE COMMERCIALE, A M ACTION Y 
Téléphone 52 Livraison rapide 

LA BEIIEUOISE 
Compagnie d 'assurances sur la 

VIE 
fondée en 1872 

Nouveaux 
• • • • • • • • • m 

avantages 
m , t " — — - — — — n f f b — w 

aux assurés 
Agence Générale 

MARCEL C H O L L B T , Martigny 

C'est toujours 

National 
que l'on t rouve 
le plu» beau choix en Martigny 

Jouets et Etrennet 
Grand choix de jeux à 9 5 et. 
Tous les genres de jeux et jouels modernes 
Bel assortiment en c a d e a u x de tous genres 

Meecano 
No 

Toutes les pièces accessoires 

00 à 
0 
1 
2 
3 
4 

4.50 
6.50 

14.-
22.— 
36.— 
65 — 

Ne dépensez pas 
inutilement, vous 
trouveztoutsur place 

A. G I r a r d - R a r d 

tout simplement 
magnifique pour 
cuire et pour frire ! 

Enchères a monthev 
L'avocat Ed . C O Q U O Z , à Mar t igny, agissant pour 
Madame Clotilde M e n é g o z - B a s q u e i i r a z , 
vendra aux enchères publ iques au Café de la Paix 
à Monthey, le d imanche 9 décembre à 14 heures , 

u n p r é aux l l let tes , de 3057 m2. 

I 

Le Service d'Escompte 
freine les D É P E N S E S S U P E R F L U E S 

Fait bril ler le N i c k e l et tous les objets en M é t a l b l a n c 
En ueme dans les Drogueries, Epiceries et Quincailleries - Le gros tuDe : îr. 1.-

Gros i F. Bonnet & Cle S. An Genève 

Timbres caoutchouc, Imprimerie Commerciale, Martigny 
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Opinions 

Les Etats-Unis d'Europe 
Extrait d'un livre récent intitulé : Europe ma patrie. 

Le g r a n d h o m m e d e d e m a i n s e r a l ' h o m m e q u i 
f e r a l ' E u r o p e . 

D a n s le p a s s é , t r o i s h o m m e s j o u è r e n t u n r ô l e 
p r é p o n d é r a n t d a n s la c r é a t i o n o u le m a i n t i e n 
d ' u n e c o n f é d é r a t i o n d e p e u p l e s : N i c o l a s d e F l u e , 
e n Su i s se : A l e x a n d r e H a m i l t o n , à N e w - Y o r k ; 
B i s m a r c k , à B e r l i n . 

C ' e s t H a m i l t o n a v a n t t o u t — H a m i l t o n , fils 
d ' u n e F r a n ç a i s e d ' O r l é a n s , H a m i l t o n , g é n i e s t r i c ­
t e m e n t c iv i l , e t n ' a y a n t d ' a u t r e s m o y e n s d ' a c t i o n 
q u e sa l o g i q u e d ' h o m m e e t la p e r s u a s i o n p o p u ­
l a i r e , — c ' e s t H a m i l t o n q u i s e r v i r a d e p r o t o t y p e 
a u c r é a t e u r d e l ' E u r o p e . 

C ' e s t e x a c t e m e n t d ' u n H a m i l t o n q u e l ' E u r o p e 
a b e s o i n . 

Q u a n d les t r e i z e c o l o n i e s a m é r i c a i n e s , u n i e s 
d a n s la g u e r r e p o u r r e v e n d i q u e r l e u r i n d é p e n d a n ­
ce , e u r e n t v a i n c u l ' A n g l a i s , e l l e s n ' a s p i r è r e n t à 
r i e n a u t r e , d e p r i m e a b o r d , q u ' à f o r m e r t r e i z e 
E t a t s l i b r e s , i n d é p e n d a n t s les u n s d e s a u t r e s , c o m ­
m e le s o n t e n c o r e e n E u r o p e , p a r e x e m p l e , l ' E s p a ­
g n e e t l ' I t a l i e , la F r a n c e e t l ' A l l e m a g n e . 

E c h e l o n n é e s s u r t r o i s m i l l e k i l o m è t r e s d e c ô t e s , 
— la d i s t a n c e d e L a H a y e à C a s a b l a n c a , d i s t a n c e 
f o r m i d a b l e à l ' é p o q u e d e s d i l i g e n c e s e t des ba­
t e a u x à v o i l e s , — les u n e s , ce l l e s d u N o r d , c o m ­
m e r ç a n t e s ; les a u t r e s , c e l l e s d u M i d i , a g r i c o l e s ; 
les u n e s o r g a n i s é e s à l ' e u r o p é e n n e , les a u t r e s c o n s ­
t i t u é e s d e latifundia p e u p l é e s d ' e s c l a v e s ; les u n e s 
s t r i c t e m e n t b r i t a n n i q u e s , les a u t r e s s u r t o u t h o l l a n ­
da i s e s : les u n e s e n t i è r e m e n t p u r i t a i n e s , les a u t r e s 
e n t i è r e m e n t q u a k e r s o u c a t h o l i q u e s , — a v e c q u e l l e 
j o i e , la g u e r r e f i n i e , le t r a i t é v i c t o r i e u x s i g n é , 
e l les r e p r i r e n t la p a i x d u c h a c u n c h e z soi ! 

Si f a r o u c h e s d a n s l e u r v o l o n t é d ' i n d é p e n d a n c e 
r é c i p r o q u e q u e l e u r c o n d u i t e i n t e r n a t i o n a l e e n de ­
v e n a i t h o n t e u s e ! 

E l l e s n e v o u l a i e n t p l u s r i e n s a v o i r , c h a c u n e 
d ' e l l e s , d e l e u r d e t t e c o m m u n e ; e l l e s n e v o u l a i e n t 
m ê m e p a s s ' u n i r p r o v i s o i r e m e n t p o u r le r è g l e m e n t 
des p e n s i o n s d e g u e r r e . 

Ce f u t u n e d é c a d e s a n s n o b l e s s e , q u e l q u e c h o s e 
c o m m e la d e r n i è r e d é c a d e e u r o p é e n n e . 

E t l ' o n i m a g i n e si l ' A n g l e t e r r e v a i n c u e s ' e n t e n ­
da i t à s o u f f l e r s u r ces p e t i t s « é g o ï s m e s s a c r é s ;> 
et à e n c o u r a g e r o u t r e - m e r la s a c r o - s a i n t e d i v i s i o u . 

U n h o m m e , u n j e u n e i n c o n n u , A l e x a n d r e H a ­
m i l t o n , u n A n t i l l a i s d e v e n u N e w - Y o r k a i s , c o m p r i t 
l ' a v e n i r . 

D u r a n t d e l o n g u e s a n n é e s , les E t a t s - U n i s d ' A ­
m é r i q u e n ' e x i s t è r e n t q u e d a n s s o n c e r v e a u . 

I l fu t b a f o u é . I l s u s c i t a les i n i m i t i é s les p l u s 
a t r o c e s . 

Lu i q u i , l ' U n i o n c o n s t i t u é e , a l l a i t ê t r e le p r i n ­
c ipa l m i n i s t r e d u p r e m i e r p r é s i d e n t a m é r i c a i n e t 
le f o n d a t e u r d u g r a n d p a r t i q u i d e v i n t , a u t e m p s 
de L i n c o l n , le p a r t i r é p u b l i c a i n , o n le t r a i t a d 'a­
b o r d d e b a s i n t r i g a n t , d ' A m é r i c a i n d e f r a î c h e 
d a t e , d e s a n s - p a t r i e . 

R i e n n e le f i t p l i e r . 
Il c o n v e r t i t J e f f e r s o n , g a g n a M a d i s o n à sa c ro i ­

sade . Un à u n . p a r u n l a b e u r d e t o u s les i n s t a n t s , 
et s a n s q u i t t e r s o u g a g n e - p a i n d ' a v o c a t , il c o n q u i t 
des p a r t i s a n s à 1 U n i o n . 

A u j o u r d ' h u i , le r e c u e i l d e ses a r t i c l e s d u Fédé­
raliste, où sa p r o s e v o i s i n a i t a v e c ce l l e d e Jef­
fe r son e t de M a d i s o n , e t o ù s ' é l a b o r a i t m i n u t i e u ­
s e m e n t la c o n s t i t u t i o n q u e d e v a i t v o t e r l ' a s sem­
blée d e P h i l a d e l p h i e , es t d e v e n u la B i b l e d ' u n e 
n a t i o n d e c e n t v i n g t m i l l i o n s d ' h a b i t a n t s . 

S o y o n s s û r q u e r i e n n ' e s t f a t a l . L e s g r a n d e s 
choses d a n s l ' h i s t o i r e h u m a i n e f u r e n t v o u l u e s p a r 
q u e l q u ' u n , d o n t la v o l o n t é s e r v i t d e r a l l i e m e n t à 
p l u s i e u r s . 

S a n s H a m i l t o n , u n L i n c o l n , u n d e m i - s i è c l e p l u s 
t a rd , é t a i t i m p o s s i b l e . 

Sans H a m i l t o n , l ' A m é r i q u e d u N o r d s e r a i t u n 
r a m a s d e n a t i o n s à l ' i m a g e d e l ' E u r o p e . 

A u l i eu d e c e t t e f o r t e e t r e d o u t a b l e u n i t é q u i , 
d e r n i è r e m e n t , l e u r a p e r m i s d ' a r b i t r e r l ' E u r o p e 

— la f i l le sage f a i s a i t la l e ç o n à la m è r e fo l le — 
n o u s e n t e n d r i o n s p a r l e r d ' o b s c u r e s g u e r r e s e n t r e 
le T e n n e s s e e e t l ' A l a b a m a : d ' e s s a i s d ' h é g é m o n i e 
p a r q u e l q u e C é s a r d e M i l w a u k e e , W i s c o n s i n , on 
q u e l q u e P r i m o d ' O m a h a , N e b r a s k a . 

E t p e u t - ê t r e , a p r è s d e u x s i èc les d e c e t t e pol i ­
t i q u e a b s u r d e , s u r g i r a i t - i l l à -bas d e s p a r t i s a n s bé­
n é v o l e s d e l ' U n i o n a m é r i c a i n e , e t d e s l i v r e s com­
m e ce lu i -c i . . . 

C e t t e i n c r o y a b l e é c o n o m i e d e f o r c e s , é c o n o m i e 
d h o m m e s , é c o n o m i e d ' a r g e n t , é c o n o m i e d e t e m p s : 
e t s u r t o u t , ce t é l a r g i s s e m e n t d ' h o r i z o n s p i r i t u e l 
q u e p r o v o q u e la v ie e n c o m m u n d e t a n t d e ci­
t o y e n s d e r a c e , d e l a n g u e , d e c l i m a t e t d e c o n d i ­
t i o n s é c o n o m i q u e s si d i f f é r e n t s : t o u t ce l a , c o m m e 
u n e s o u r c e , a j a i l l i s o u s le t a l o n d ' u n c i t o y e n . 

Les E t a t s - U n i s d ' E u r o p e n e n a î t r o n t p o i n t , p a r 
g é n é r a t i o n s p o n t a n é e , d ' u n c o n c o u r s f o r t u i t d e 
c i r c o n s t a n c e s . 

I l s n e j a i l l i r o n t p a s à cause d ' u n a p l a n i s s e m e a t 
s o u d a i n e t f o r t u i t d e s d i f f i c u l t é s a c t u e l l e s , m a i s 
malgré ces d i f f i c u l t é s , l e s q u e l l e s s o n t o r g a n i q u e s 
e t p e r m a n e n t e s , e t s o n t d e p a r t o u t e t d e t o u j o u r s . 

Ils s e r o n t l ' œ u v r e d ' u n e v o l o n t é d ' h o m m e s p e r ­
s u a d a n t d e s v o l o n t é s d ' h o m m e s . 

I ls s e r o n t le f r u i t d ' u n e c a m p a g n e c i v i q u e . 
G u i l l a u m e I I , a u x l o i n t a i n s d e s o n r ê v e be l l i ­

q u e u x , c o m m e a v a n t lu i N a p o l é o n , se v o y a i t em­
p e r e u r d ' u n e E u r o p e u n i f i é e p a r les a r m e s . 

N o u s s a v o n s , n o u s , q u e l ' E u r o p e u n i f i é e n e na î ­
t r a p a s d e s a r m e s , m a i s d ' u n e c r o i s a d e d e c i t o y e n s . 

Gaston MOU. 
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LA DAME VOILÉE 
par 

EMILE RICHEBOURG 

— La dame voilée est une signora qui a été enlevée 
par un prince italien. 

On avait entendu Georges donner en italien des ordres 
à ses domestiques. Il n'en fallait pus davantage pour 
qu'on le crût sujet de Victor-Emmanuel. 

Jean Frugère, propriétaire de la villa, passait pour un 
négociant retiré des affaires. On expliquait comme on 
pouvait ses relations amicales avec ses locataires. 

Un soir, après la lecture des journaux qu'on recevait 
à la villa, Jeanne dit tout a coup : 

— On dit un grand bien de Mlle Christine Nilsson, 
Benedict la porte aux nues. 

— Benedict est un de nos meilleurs critiques, savant 
et juste ; Mlle Nilsson doit être une grande artiste. 

— Est-ce que tu n'éprouves pas le désir de voir Ophé-
lie V demanda-t-elle en souriant . 

— Moi, non. ,1e ne peux avoir un plaisir que si tu le 
partages avec moi. 

Elle posa le journal qu'elle tenait sur une table. 
— Je ne veux pour tant pas, reprit-elle, que tu vives 

comme un bénédictin. A la longue, tu t 'ennuierais. 

EN SUISSE 
La question du blé 

L e p a r t i d é m o c r a t i q u e d e G e n è v e , q u i s ' é t a i t 
p r o n o n c é p o u r le c o n t r e - p r o j e t d u C o n s e i l f é d é r a l 
d u 2 a v r i l 1 9 2 8 q u i a s s u r e a u x p r o d u c t e u r s d e b l é 
u n e p r i m e à la m o u t u r e e t l ' a c h a t p a r la C o n f é ­
d é r a t i o n d e s b l é s i n d i g è n e s a u x p r i x f ixés d a n s le 
d i t p r o j e t , a d é c i d é d e c o m b a t t r e le r é f é r e n d u m 
l a n c é p a r le p a r t i s o c i a l i s t e c o n t r e l ' a u g m e n t a t i o n 
d e s d r o i t s d e s t a t i s t i q u e . 

— A B e r n e , a e u l i eu u n e a s s e m b l é e d ' u n e q u a ­
r a n t a i n e d e d é l é g u é s d e s p a r t i s p o l i t i q u e s b o u r ­
g e o i s , d e s o r g a n i s a t i o n s é c o n o m i q u e s n a t i o n a l e s , 
d e l ' a g r i c u l t u r e , des a r t s e t m é t i e r s , d u c o m m e r c e 
e t d e l ' i n d u s t r i e , e t d e s o r g a n i s a t i o n s d e c o n s o m ­
m a t e u r s e t d ' e m p l o y é s . 

A m i s e t a d v e r s a i r e s d e l ' a n c i e n p r o j e t d e m o ­
n o p o l e o n t u n a n i m e m e n t m a n i f e s t é l e u r v o l o n t é 
d ' i n t e r v e n i r d e t o u t e s l e u r s f o r c e s e n f a v e u r d e 
l ' a c c e p t a t i o n d e l ' a r t i c l e c o n s t i t u t i o n n e l s u r l ' ap ­
p r o v i s i o n n e m e n t d u p a y s e n c é r é a l e s ( c o n t r e -
p r o j e t d e l ' A s s e m b l é e f é d é r a l e à l ' i n i t i a t i v e d e s 
c é r é a l e s ) e t d u p r o j e t d e c o u v e r t u r e f i n a n c i è r e 
( a u g m e n t a t i o n d e la f i n a n c e d e s t a t i s t i q u e ) . 

Assurance-vieillesse 
L e C o n s e i l d ' E t a t d e B â l e - V i l l e a a d o p t é le p r o ­

j e t d e lo i p o r t a n t i n t r o d u c t i o n d ' u n e a s s u r a n c e -
v ie i l l e s se e t s u r v i v a n t s . 

L'aide à l 'agriculture 
L e C o n s e i l f é d é r a l v i e n t d ' ê t r e sa is i d u p r o j e t 

d u D p t f é d é r a l d e s f i n a n c e s s u r l ' a i d e p e r m a n e n t e 
e n f a v e u r d e s a g r i c u l t e u r s n é c e s s i t e u x . L e C o n s e i l 
f é d é r a l s ' o c c u p e r a d e ce p r o j e t d a n s u n e d e ses 
p r o c h a i n e s s é a n c e s . L e D p t des f i n a n c e s p r o p o s e 
d e m e t t r e à la d i s p o s i t i o n d e s c a n t o n s s o u s f o r m e 
d e p r ê t a u x b a n q u e s c a n t o n a l e s e t é t a b l i s s e m e n t s 
h y p o t h é c a i r e s p a r t i c i p a n t à l ' a c t i o n d e s e c o u r s 
u n e s o m m e d e 6 0 m i l l i o n s d e f r a n c s . L a r é p a r t i ­
t i o n p r é v o i t u n s u p p l é m e n t s p é c i a l p o u r la p o p u ­
l a t i o n d e s r é g i o n s m o n t a g n e u s e s . La C o n f é d é r a ­
t i o n t o u c h e r a p o u r ses a v a n c e s d e c a p i t a u x a u x 
c a n t o n s : 1 % d e la l r c à la 6 m e a n n é e ; 2 % 
d e la 7 m e à la 1 2 m e ; 3 % d e la 1 3 m e à la 1 8 m e . 
A p a r t i r d e la 1 9 m e a n n é e , l ' i n t é r ê t s e r a éga l à 
ce lu i p a y é p a r les b a n q u e s c a n t o n a l e s p o u r les 
p l a c e m e n t s à l o n g t e r m e . C e t t e a i d e q u i d o i t p r o ­
f i t e r e n p r e m i e r l i eu a u x p e t i t s a g r i c u l t e u r s d a n s 
le b e s o i n , p e u t p r e n d r e la f o r m e d ' u n e d i m i n u t i o n 
d e l ' i n t é r ê t p o u r les a v a n c e s j u s q u ' à 1 0 , 0 0 0 fr. ou 

d ' u n e d i m i n u t i o n d e la d e t t e p a r a m o r t i s s e m e n t . 
Les p r ê t s à c o u r t t e r m e p o u r l ' a c h a t d e b é t a i l , d e 
f o u r r a g e , e t c . , p r i m i t i v e m e n t p r é v u s d a n s le p r o ­
j e t , o n t é t é b i f f é s , a t t e n d u q u e p a r l ' a r r ê t é f édé ­
ra l s u r les m e s u r e s d e s e c o u r s e x t r a o r d i n a i r e s 
p o u r l ' a g r i c u l t u r e , u n e s o m m e d e 8 m i l l i o n s a é t é 
a f f e c t é e à ce b u t . 

Un drame de famille 
M e r c r e d i , o n a r e t r o u v é m o r t e d a n s sa m a i ­

s o n à W y d i , p r è s d e W i l d e r w i l ( O b e r l a n d ) , u n e 
f e m m e d ' u n c e r t a i n â g e , M m e V œ g e l i . S o n fils 
H a n s , m a n œ u v r e , âgé d e 4 6 a n s e n v i r o n , a u r a i t eu 
u n e d i s p u t e a v e c ses p a r e n t s p e n d a n t la n u i t d e 
m a r d i à m e r c r e d i , e t é t a n t i v r e , il a u r a i t f r a p p é 
sa m è r e si b r u t a l e m e n t q u ' e l l e a u r a i t s u c c o m b é à 
ses b l e s s u r e s . 

L e fi ls a é t é a r r ê t é , m a i s il n i e a v o i r c o m m i s 
cet a c t e . U n e e n q u ê t e j u d i c i a i r e es t e n c o u r s . 

Préhistoire 
E n p r o c é d a n t à d e s fou i l l e s à S c h w a n d e n (Gla-

r i s ) , o n a d é c o u v e r t d a n s u n e fosse u n e h a c h e e n 
b r o n z e d a t a n t d e 1 3 0 0 a n s e n v . a v a n t l ' è r e a c t u e l ­
le . L ' o b j e t a é t é r e m i s à la S o c i é t é h i s t o r i q u e d e 
G l a r i s . 

Les vins étrangers 
E n 1 9 2 7 , le s eu l c a n t o n d e B e r n e a i m p o r t é 

4 , 8 1 2 , 8 2 9 l i t r e s d e v in s é t r a n g e r s , d o n t 2 , 4 2 5 , 7 7 3 
l i t r e s d e v in s e s p a g n o l s , 1 ,148 ,008 l i t r e s d e v in s 
f r a n ç a i s , 9 6 5 , 3 2 5 l i t r e s d e v in s i t a l i e n s , 2 1 6 . 5 9 0 
l i t r e s d e v in s g r ec s e t 5 7 , 1 3 3 l i t r e s d e v i n s d 'A l ­
g é r i e . I l s e r a i t i n t é r e s s a n t d e s a v o i r c o m b i e n d e 
l i t r e s d e v in s d u p a y s o n t é t é c o n s o m m é s d a n s le 
c a n t o n d e B e r n e e n r e g a r d d e c e t t e é n o r m e im­
p o r t a t i o n . 

S. des N. à Lugano 
Le p r é s i d e n t d e la v i l l e d e L u g a n o , M . V e l a d i n i . 

a c o m m u n i q u é a u c o n s e i l c o m m u n a l q u e le Con­
seil d e la S. d e s N . a v a i t cho i s i L u g a n o c o m m e 
«iège d e sa 5 3 m e ses s ion . 

Lu collecte du 1er août 
(Connu.). — La collecte du 1er août 1928 en faveur tic 

la vieillesse a eu un succès des plus réjouissants. Le 
produit surpasse celui de l 'année dernière de 20-30,000 
francs environ et se monte approximativement à 37ô-
380,000 fr. Nous adressons aux nombreux donateurs l'ex­
pression de nos meilleurs remerciements. Ils ont prouvé 
par des actes, leur fidélité à notre devise : * Un poin­
tons, tous pour un ». La réparti t ion des sommes recueil­
lies sera faite par les soins de la Fondation Pour la 
vieillesse «. 

Avec toi, jamais ! 
Georges, je ne douterai jamais de ton cœur ; mais 

je te vois souvent préoccupé, rêveur, et cela me fait de 
la peine. Alors je me dis que, peut-être, je me suis trop 
emparée de ton existence, que tu n'es pas assez libre... 
Je me trouve égoïste et je me fais des reproches. Une 
femme peut vivre absorbée dans son bonheur avec, la 
pensée de son amour ; mais l 'homme a des aspirations 
plus étendues et un besoin de mouvement qui n'est pas 
nécessaire à la femme. Georges, je ne veux pas que lu 
te retires ainsi de la société, que tu te prives de toute 
distraction, de tout plaisir. 

— Mais je vais à Paris aussi souvent que je le dé­
sire. 

— Oui, lu vois tes parents, quelquefois les miens, ton 
ami Gaston et c'est tout. 

— Celn me suffit. 
— Oh ! je ne veux pas essayer de le prouver le con­

traire, cela me serait trop facile. 
Que crois-tu donc ? 

—• Mon Georges, répondit-elle, une femme devine tou­
jours les pensées de l 'homme qu'elle aime. 

Comme protestation, il se mit à rire. 
— Tu ris. méchant, mais tu sais bien que je dis la vé­

rité. 
— Enfin, lu voudrais que j 'allasse entendre • Ham-

let - ? 
— Oui. 
— Eh bion, soit. Demain. nous irons ensemble à 

l'Opéra. 

NOUVELLES DE L'ETRANGER 
Les élections norvégiennes 

Les é l e c t i o n s n o r v é g i e n n e s d o n n e n t a p p r o x i m a ­
t i v e m e n t les r é s u l t a t s s u i v a n t s : L e s t r a v a i l l i s t e s 
o n t u n g a i n n e t d e 70 s i èges , les c o m m u n i s t e s p e r ­
d e n t 2 5 s i èges , les c o n s e r v a t e u r s 2 5 , les r a d i c a u x 
10, les a u t r e s g r o u p e s 10 . L e s r é s u l t a t s p r o b a b l e s 
p o u r O s l o s o n t : t r a v a i l l i s t e s 4 2 , c o n s e r v a t e u r s 40 . 
r a d i c a u x 2 s i èges . 

Les t r a v a i l l i s t e s n ' o n t p a s fa i t j u s q u ' i c i , d ' a u t r e 
c o n q u ê t e i m p o r t a n t e . L e s r é s u l t a t s p o u r Os lo et 
B e r g e n s o n t e n c o r e d o u t e u x . 

Çà et là 
* Les d a c t y l o s e t les e m p l o y é e s d e b u r e a u d u 

g o u v e r n e m e n t m e x i c a i n é t a n t t r o p j o l i e s , c e r t a i n s 
l é g i s l a t e u r s m e x i c a i n s v o u d r a i e n t les o b l i g e r à en­
d o s s e r u n u n i f o r m e . A ce su je t , u n p r o j e t d e loi 
s e r a p r o p o s é à la C h a m b r e d e s d é p u t é s , q u i p r e s ­
c r i r a le c o s t u m e of f ic ie l d e s f o n c t i o n n a i r e s f émi ­
n i n s . Les a u t e u r s d u p r o j e t d é c l a r e n t q u ' i l es t des­
t iné à r e l e v e r le n i v e a u m o r a l e t à a u g m e n t e r le 
r e n d e m e n t des s e r v i c e s p u b l i c s . L e s r o b e s d e s e m ­
p l o y é e s d e l ' a d m i n i s t r a t i o n é t a n t t r è s p r o v o c a n t e s , 
les che f s d e s e r v i c e se p l a i g n e n t q u e les h o m m e s 
t r a v a i l l a n t d a n s les m ê m e s b u r e a u x s o n t c o n s t a m ­
m e n t a u p r è s d e s j o l i e s f i l les e t l e u r t r a v a i l en 
s o u f f r e . 

* L e d u c d e M o n t r o s c a p r é c o n i s é l ' e x t e n s i o n 
d u r é g i m e a u t o n o m e e n E c o s s e p o u r le g o u v e r n e ­
m e n t i n t é r i e u r d u p a y s . 

•& P l u s d e 5 0 0 i n d i v i d u s , f r é q u e n t a n t d e s c lubs 
d e n u i t d e C h i c a g o , où les h a b i t u é s c o n s o m m e n t 

des s p i r i t u e u x et j o u e n t a u x j e u x d e h a s a r d , on t 
c o m p a r u d e v a n t le t r i b u n a l de s i m p l e p o l i c e . Les 
a g e n t s q u i o n t fait te l les c a p t u r e s n ' a v a i e n t p a s 
h é s i t é à se f a i r e u n c h e m i n en b r i s a n t p o u r 5 0 0 0 
l i v re s d e m o b i l i e r d a n s les c l ubs en q u e s t i o n . 

Gratis 
Dès ce jour au 31 décembre 1928, t o u t n o u v e l 

a b o n n é p o u r l ' a n n é e 1 9 2 9 r e ç o i t le j o u r n a l g ra­
t u i t e m e n t . — A b o n n e m e n t : fr. 9 . — p a r a n . 

L'Administration. 

BIBLIOGRAPHIE 
\V. MITTELHOLZER : « LES AILES ET LES ALl'ES ... 

Avec la collaboration de 11. Kempf, Berne, vétéran 
C.A.S. Adaptation du texte allemand par René 
Gouzy. - Un superbe volume in-octavo (1G X 23), 
contenant : 112 pages de texte, 191 illustrations hors 
texte, tirées en hiéliogravure sur papier de luxe et 
un hors texte en couleurs reproduit d'après F. Hass 
junior. — Broché fr. M.—, relié fr. 10.50. — Editions 
de la Baconnière, Neuhcâtel. 

l ionne nouvelle ! Mittelholzer, dont la magnifique — 
et première ! — traversée de l'Afrique en hydravion, 
i'oilù deux ans, et demeurée dans toutes les mémoires, 
nous gratifie d'un nouveau volume. Et cette fois-ci en-
coiv, le nom de René Gouzy est accolé à celui du fameux 
aviateur. C'est à René Gouzy, en effet, alpiniste expert, 
écrivain dont il est superflu de relever la notoriété. 
qu'est due la traduction, l 'adaptation plutôt, de cet 

Alpenflug de notre as national. Ouvrage hors pair 
qui fera date, comme celui du < R.A.S.T. », dont on sait 
le légitime succès. 

Celte fois, ce n'est pas sur les bords du Nil, du Vie-
loria-Nyanza ou vers les rives lointaines du Cap que 
nous transporte à tire d'ailes Mittelholzer. Spécialiste de 
vols alpins — il en a des centaines à son actif dans 
lotîtes les régions de la Suisse — notre as national est 
également spécialiste, qui l'ignore, en photographie 
aérienne et sa renommée, dans ce domaine-là, atteint 
celle dont il jouit comme pilote, ce qui n'est pas peu 
dire. 

Impossible, vraiment, de concevoir plus éloquent, plus 
vibrant hommage à nos Alpes que ce beau livre où texte 
et images se complètent d 'admirable façon. Deux cents 
vues, choisies parmi les 0000 constituant la collection 
,1c Mittelholzer, prises dans les Grisons, dans le Valais, 
la us la région du Mont-Blanc, dans l'Oberland bernois. 
Unis la Suisse primitive, bref un peu partout, forment 
i-ii.- documentation incomparable. La Jungfrau, le Cer-
vin, la Bernina, le Mont-Blanc, toutes ces cimes magni­
fiques, l 'aviateur les a gravies, piolet à la main. Toujours 
1 a rainené de ses vols, parfois fort périlleux, des cli-

•: liés que l'on qualifierait volontiers de sensationnels, si 
.•elle expression n'avait pas quelque chose de déplaisant, 
lui fait, c'est pourtant le mol qui convient. 

Ces vues, d'une netteté prodigieuse, nul homme aimant 
la montagne ne les pourra contempler sans demeurer 
muet d 'admiration, sans s'en lasser jamais. Des légendes 
explicatives accompagnent chaque planche. Eminemment 
suggestives, elles feront les délices des grimpeurs, comme 
•e beau livret fera la joie de tous ceux que les beautés 
,1e notre paysage alpestre ne laissent point insensibles. 
C'est dire que tous tiendront à se le procurer ! 

XVT1 
Dans la journée, Jean Frugère loua une baignoire. 

Georges était devant le théâtre ù l 'ouverture des portes : 
il entra et prit possession de la loge. 

— Il la trouva suffisamment sombre, c'est-à-dire par­
faitement choisie. 

Jeanne et Jean Frugère arrivèrent un instant avant 
le lever du rideau. 

L'émotion soulevait violemment la poitrine de la jeune 
femme. 

— 11 me semble que mon cœur va se briser ,dit-elle à 
l'oreille de Georges. 

— Il lui prit la main et la serra doucement. Elle s'as­
sit à côté de lui dans la pénombre et d 'une main trem­
blante, quand le rideau se leva, elle arrangea les plis 
de son voile de façon à ne laisser voir qu'une partie '.le 
son visage. 

— Suis-je bien ainsi '.' demanda-t-elle. 
— Oui, répondit Georges. Même des fauteuils d'orches­

tre, il est impossible qu'on te reconnaisse. 
La salle était magnifique. Tout le monde connu et élé­

gant de Paris paraissait s'y être donné rendez-vous .A 
l 'amphithéâtre et dans les loges on ne voyait que toilet­
tes éblouissantes. Partout se soulevaient des flots .te 
gaze et de dentelles. Les têtes blondes ou brunes, jeunes 
ou vieilles, couronnées de cheveux plus ou moins faux, 
se penchaient avec grâce du côté des acteurs. Les dia­
mants, les rubis et les émeraudes jetaient comme une 
pluie d'étincelles au milieu des rayonnements de la lu­
mière du lustre. 

ftODEU 

PIEDS mUl MAUX DE 
Si vous souffrez de cors ou durillons., ou de 

pieds sensibles qui enflent et s'endolorissent 
facilement, prenez ce soir même un bain de 
pieds chaud dans lequel vous aurez dissous 
une petite poignée de Saltrates. Un tel bain, 
r e n d u hyper-oxygéné, possède de hautes 
propriétés curatives, antiseptiques et décon-
gestives : toute enflure et meurtrissure, toute 
irritation et échaufîement, toute sensation de 
douleur et de brûlure disparaissent promp-

tement. Cors et durillons sont ramol­
lis et détachés à un tel point que vous 
pouvez les enlever sans aucun danger 
de vous blesser. Les Saltrates Rodell 
remettent en parfait état les pieds les 
plus abîmés. 

Dans toutes Pharmacies. 

Pour ne point attirer l 'attention. Jeanne avait mis 
un costume sombre. Une longue robe et une rotonde de 
velours noir. Aucun bijou, ni à ses bras, ni à son cou. 
ni à ses oreilles. 

Entre le premier et le deuxième acte, poussée par un 
sentiment de curiosité, elle se hasarda à regarder dans 
la salle. Elle eut bien vite découvert, dans la partie des 
loges à portée de sa vue, une douzaine de personnes 
qu'elle connaissait : Mme de Praslier et sa fille, la com­
tesse d'Achen et sa sœur et le mari de celle dernière, la 
famille d'Aubécourt, les deux vieilles demoiselles de La 
Roche-Aymard avec la duchesse de Mallel, leur mère. 

- Mon Dieu, pensait-elle, si on me reconnaissait, que 
deviendrais-je ? Quel scandale ! 

Et pourtant elle les regardait tous avec plaisir, sinon 
sans une certaine appréhension. De se trouver au milieu 
de ce monde qui l'avait aimée, il lui semblait qu'elle re­
prenait une partie de ses droits perdus et qu'elle n'allait 
plus être condamnée à se cacher. 

— Hélas ! se dit-elle, pourquoi ne puis-je voir ainsi 
mon père et ma mère ? 

Georges gardait le silence ; il l 'examinait avec intérêt, 
cherchant à surprendre dans les mouvements de sa phy­
sionomie le secret de ses pensées. 

Tout à cou]), la porte d'une loge, qui était restée libre 
jusqu'à ce moment, s'ouvrit et deux personnes y entrè­
rent, un homme et une femme dans une toilette tapa­
geuse. 

(Voir la suite au verso). 



Boucherie Vecchio & Cïe 
31, Boulevard tf£**«« A*»*» . Télépli. Stand 

carivogt y e n e v e U.HO 
expédie franco 

C u i s s e s , derrière b œ u f f r a i s fr. 2 . - le kg. 

RAS el MARGA, les deux crèmes pour 
vos chaussures, donnent un joli éli'n-
celanl el conservent au cuir l'aspect 
du neuf el la couleur d'origine. MARGA 
est livrée dans toutes les teintes mo­
dernes pour chaussures fines, RAS 
en noir et brun seulement. 
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Société Suisse pour l'Assurance du mobilier à Berne 

c h e r c h e , p o u r la r é g i o n d e H A R T I G N T , 

1 - 2 c o l l a b o r a t e u r s c o m m e a g e n t s l o c a u x . 

L e s p e r s o n n e s s ' i n t é r e s s a n t a u x q u e s t i o n s 

d ' a s s u r a n c e i n c e n d i e ( m o b i l i e r e t b â t i m e n t ) 

e t a y a n t d u t e m p s à y c o n s a c r e r , v o u d r o n t 

b i e n se r e n s e i g n e r c h e z 

Alfred MOTTIER, agent principal, 
Sion 

sumuier 

Un médecin nous écrit: 
«/e recommande volontiers votre Jemalt, non seule 
ment à cause de sa haute valeur nutritive due à 
son heureuse composition, mais surtout parce qu'il 
est accepté avec plaisir et qu'il agit directement 
comme stimulant de l'appétit. 

Beaucoup d'enfants auxquels on donne du Jemalt 
mangent bientôt davantage d'autres aliments, parce 
que leur appétit est stimulé. 

C'est ainsi qu'on peut obtenir souvent une augmen­
tation de poids rapide. 

Des adultes, après une cure de Jemalt, ont déclaré 
qu'ils se fatiguaient moins vite.» Dr. H. M.» 

Le Jemalt associe les qualités de l'extrait de malt 
Wander aux excellentes propriétés stimulantes et 
fortifiantes de l'huile de foie de morue norvégienne, 
mais sans l'odeur ni le goût désagréables de celle-
ci. pour les enfants, le Jemalt représente même, 
sous sa forme de poudre granulée et savoureuse, 
une friandise, et l'estomac le plus délicat le supporte 
très bien, contrairement à l'huile de foie de morue. 

~~'"~ Le Jemalt. est en uente dans toutes les pharmacies 
1 " ; £ , / au prix de 3.50 ir. la boite. 

Dr. A. WANDER S. A., BERNE 
(A découper ) 

Dr. A. WANDER S. A. BERNE 
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I Prière de m'adresser franco 
| échantillon gratuit de JEMALT 

\ Rue : 1 
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mande de chèvre 
pièces entières ou moitiés àf r 
1.70 par kg. 2 kg. '/, à fr. 2.— 
par kg. S a u c i s s e s t e s s l -
n o i s e s à fr. 3.40 par kg. M o r ­
t a d e l l e t e s s i n o l s e à lr. 4.-
p. kg. S a l a n t e n o s t r a n o à 
fr. 7.—P. kg. contre rembourse­
ment. M a e e l l e r i a Z o r . - n e , 

A u r e s s l o (Tessin) 

L a B o u c h e r i e C h e v a l i n e 

MARIETHOUDdeVevey 
(Tél. 9.82) reccommande à sa fidèle 
clientèle ses salaisons d'automne. 
Rôti 1er choix le kg. 2.— 
Bouilli 1er c h o i x . . . . „ , 1.— 
Salamettis, la douz. . . „ „ 2.— 
Saucissons e x t r a . . . . ,, „ 2.— 
Viande désossée pr. 
charc. de particuliers „ „ 1.40 

Piano *® 
électrique 
Magnifique Instrument, avec 40 
morceaux, comme neuf, à ven 
dre très bas prix. 
Maison Riccardo P E T R O N I O , 
Rue Pichard 3, sous les arcades, 

Lausanne 

Des avantages spéciaux 
sont offerts à nos «assurés pa r no t re portefeuille d 'assurances 

dépassan t 

Un milliard de francs: 
Garant ies — Frais de gestion minimes 

Stabili té e t Impor tance des r is tournes 

T o u s les b é n é f i c e s a u x a s s u r é s 

Société suisse d'Assurances générales 
sur la vie humaine, à Zurich 

Agence générale : C h a r l e s D a i b e r , Rue du Lion d'Or 2, 
Lausanne. 

Agent général du Valais: G e o r g e s B r o c c a r d , Martigny. 

Boucherie BOUPH 
36 bis, Rue de Carouge 

G E N È V E 

Rôti bœuf kg. 2.30 

Bouilli kg. 1.80 

Graisse rognon kg. 1.50 

Cuisse ou derrières 

entiers 2 — et 2.20 

Viande sans os pour 
charcuterie 2.— 

mande bon marché 
le kg Fr. 1.-

2.-

1.40 
2 — 

Bouilli 
Rôti sans os 
Viande pour charcu­
terie 1er choix le kg. „ 
Saucisses mi-porc le kg. 

% port payé 
Boucherie-Chevaline 

E. Krieyer, lleuep 
Téléphone 9.45 ou 7.75 

=RADIO= 
7 lampes, sans antenne, mer­
veilleuse réception, absolument 
pure, puissante des concerts 
européens : le mieux adapté au 
Valais et sans concurrence 
après comparaisons avec au­
tres appareils des premières 
marques. Auditions gratuites 

Démonstrations à domicile. 
Références à disposition. 

M. Fessier 
Magasin de Musique 
Martigny - Ville 

GRATUITEMENT 
nous vous envoyons des échan­

tillons, dont'les prix sont 

2 5 % meilleur marché 
que les prix du jour 

Nous disposons de grandes quan-
litésde toiles pr chemises, draps 
de lits, tissus pr tabliers, blou­
ses, tissus laine pour Dames et 
Messieurs, étoffes meubles, cou­

vertures, etc. 

O c c a s i o n e x c e p t i o n n e l l e 
1000 chemises de travail, oxford 
ou molleton extra, pr hommes, 
valeur fr. 8.50, réduits à fr. 5.25. 
lOOOplastro, s de chemises et ca­
leçons, molleton fort, valeur fr. 

5.— réduits à fr. 3.90 
500 coupons de 20m. de toile pr 
chem ises, tissus pr tabliers, blou­
ses. Yaleurfr.32.-réduits à fr. 21.-
500 coupons de 3 m. de gabardine 
pr Dîmes, laine kamgarn toutes 
couleurs, larg. 130 cm. valeur fr. 
10.— le m., réduit à fr. 6.50. 
500 coupons de 3 m 20 drap bux-
kin pr Messieurs, en gris, vert 
cl brun, larg. 140 cm. valeur fr. 

». - le m. réduit à fr. G.S0 
1000 couvertures de laine, .lac 
quiird. qualité lourde, jolis des­
sins, larg. 150-200 cm , valeur fr. 

28 — réduits à fr. 19.— 
1000 m. drap fort, pure laine, pr 
Messieurs, en giis, vert et brun, 
larg. 140 cm., valeur fr. 17.— ré­

duit a fr. 1250 
Kn cas de non convenance la 

marchandise sera reprise 

G r a n d s M a g a s i n s 

BIAIICHETTI FRÈRES, L0CABH0 
(Tessin) 

Fromage 
J'expédie continuellementjbons 

vieux fromages 
par kilo à : 

Fromage V* Rras fr. 1.60 -1.70 
Fromage à râper l/t gras fr. 1.80 
Don fromage maigre fr. 1.30 
Tilsitcr gras " fr. 2.60 
Tilsitcr '/s gras fr. 2.— 
lion vieux Emmenthal fr. 2.80 
Exp -dition prompte et soignée 
EmSI B r n n n e r , Corn merce de 
Fromage. H l n w l l (Ct. de Zurich) 

z 
voire intérieur 

avec le mordant 
« L'ECUREUIL >> 

vos planchers de sapin neufs 
ou usagés seront teints el 
bril leront comme du parquet 
La boîte de 500 gr. fr. 2.25 
La boîte de 1 kg. fr. 3.75 
en chêne clair ou cerisier. 

Donnez votre préférence 
au produit suisse 

« L'ECUREUIL » 

V A I 1 C qui souffrez de ml-
i v U s g r a i n e s , g r i p ­
p e , m a u x d e t ê t e , i n ­
s o m n i e , d o u l e u r s , faites 

un essai de 
l'anlinévralgique idéal 

CtPHMINE 
rapide, Inoffensif, sûr, 25 ans 

de succès 
PETITAT pharmacie, YUERDOB 

et toutes pharmacies 
F r . 1 .75 l a b o i t e 

Rassuiettfcs-
Apprentics 

s o n t d e m a n d é e s chez Mme 
R é m o n d a , tailleuse pour da­
mes et enfants, Maison Roduit, 
Martigny. 

SOCIÉTÉ SUISSE 
D'ASSURANCE SUR LA VIE 

B 4 L E 
Basée sur la mutualité — Fondée eu~1876 

Primes'modiques. Tous les excédents aux assurés 
Sécurité absolue. — Conditions libérales 

O a b i e l Cr l t t ln , i n s p e c t e u r , C h a m o s o n 
Agence générale,%»USJNNE, Grand Pont 2 

Téléphone £1.99 
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La main de Jeanne se posa lourdement sur le bras 
de Georges. 

— Vois-tu ? lui demanda-t-elle. 
— Oui, mais qu'est-ce que cela nous fait ? Te voilà 

toute t remblante. Pourquoi cette émotion ? Qu'éprouve»-
tu donc ? 

— Il m'épouvante. 
— Rassure-toi et soyons calmes tous les deux. 
— Je ne connais pas la femme. 
— La façon dont elle regarde dans la salle, les sou­

rires qu'elle envoie de tous côtés disent à quel monde 
elle appart ient . ^ 

— Alors, c'est la danseuse ? 
— Mlle Clara, dite Brin-d'Azur, en chair et en toilette. 

Mais laissons ces personnages, nous sommes ici pour 
charmer nos oreilles et non pour attr ister nos yeux. 

On commençait le deuxième acte. 

Jeanne l 'écouta distraitement, et Georges, malgré son 
calme apparent , ne pouvait se défendre d'un sentiment 
de crainte et de défiance. 

Pendant l 'entr 'acte et une part ie du troisième acte, M. 
de Borsenne ayant quit té sa loge, Jeanne se remit un 
peu ; mais dès qu'il reparut , elle sentit renaî t re son trou­
ble et ses angoisses. 

— Je ne pourrai jamais rester jusqu 'à la fin, dit-elle 
à Georges ; je souffre t rop. 

Il répondit par un regard de colère à l 'adresse de M. 
de Borsenne. 

Pendant la dernière scène du quatr ième acte, après 
le grand air d'Ophélie, Jeanne fit re tomber son voile et 
se leva en disant : 

— Par tons . 
En sortant de la loge, elle pri t U bras de Frugère •( 

descendit rapidement le grand escalier. Georges les sui­
vait à quelques pas de distance. Ils pr i rent le premier 
fiacre qu'ils rencontrèrent pour les conduire à la gare 
de Lyon. 

— Georges, dit-elle en se serrant contre lui, je ne re­
viendrai plus à Paris et je me suis hasardée dans un 
lieu public pour la dernière fois. 

— Nous avions pris toutes nos précautions, répliqua-
t-il en l 'entourant de ses bras, tu ne pouvais être re­
connue. 

— C'est vrai, mais j ' a i eu peur, Georges, j ' a i eu peur I 
Le lendemain, heureusement , la jeune femme avait re­

trouvé toute sa tranquil l i té . Les fâcheuses impressions 
de la veille s'étaient dissipées pendant la nuit. 

L'hiver s'écoula et on arr iva aux premiers beaux jours 
du printemps. 

Un matin, en se promenant dans le jardin , où les ja­
cinthes, les narcisses et les primevères commençaient à 
fleurir, Jeanne dit à Georges : 

— Depuis cette soirée à l 'Opéra, où je me suis si folle­
ment effrayée, j ' a i un désir que je voudrais satisfaire, si 
c'est possible. 

— Du moment que c'est pour toi, tout est possible. 
De quoi s'agit-il ? 

— Je voudrais voir mes parents . 
Georges s 'arrêta brusquement et la regarda avec sur­

prise. 
— Oh I reprit-elle vivement, je me contenterai de les 

voir de loin, à travers mon voile. Tu sais qu'ils ignorent 
toujours où M. de Borsenne a placé son fils. On pourrai t 
leur écrire que tel jour à tel endroit ils pourront le ren­
contrer. C» serait une sorte de rendez-vous auquel je 

pourrais également me trouver. Vois-tu à cela une diffi­
culté ou un danger ? 

— Une difficulté, non ; mais peut-être un danger. Je 
redoute l 'émotion que tu éprouverais en leur présence. 

— Ce sera une grande joie. 
— Pourras- tu la supporter ? 
— Frugère sera près de moi pour me soutenir et dé­

fendre notre bonheur contre moi-même. 
•— Allons, le rendez-vous sera donné. 
— Comme tu es bon, Georges I Merci, dit-elle en l'en­

veloppant dans son regard plein d 'amour. 
— Etre obligée de se cacher pour voir passer seule­

ment sa mère au bras de son mari , pensait Georges. 
Etrange situation I... Et elle l 'accepte comme naturelle, 
sans une pensée triste, sans une plainte ; elle trouve que 
c'est un bonheur et m'en remercie. 

« Chère bien-aimée, quand donc ce voile qui cache ta 
beauté rayonnante tombera-t-il pour toujours à tes 
pieds ? » 

Sous la dictée de Georges, Frugère écrivit la lettre à 
Mme de Précourt . Il fit exprès le voyage de Paris pour 
la mettre à la poste rue Jean-Jacques-Rousseau. 

En recevant celte lettre qui ne lui donnai t aucune ex­
plication, mais qui lui indiquait le moyen de revoir son 
petit-fils, Mme de Précourt bénit dans son cœur l'ami in­
connu qui se souvenait d'elle pour lui procurer ce qu'elle 
considérait comme un grand bonheur . 

La journée du rendez-vous fut favorisée par une tem­
pérature tiède et un beau soleil. De toutes parts, on 
voyait sortir des bourgeons jaunes, le feuillage vert. Les 
lilas, les abricotiers et les cerisiers précoces étaient en 
pleine floraison. 

Les oiseaux, égayés par le soleil et la verdure, se pour­

suivaient dans les buissons et les branches des arbres 
avec des cris joyeux. 

En avant de Brunoy, sur la route, à l 'endroit désigné 
dans la lettre, M. et Mme de Précourt rencontrèrent le 
petit Edmond et Suzanne qu'ils ne connaissaient point. 

Celle-ci avait été prévenue la veille par Jean Frugère. 
Dès qu'il aperçut sa grand'mère, l 'enfant courut vers 

elle en poussant des cris de joie. Elle le prit dans ses 
bras et l 'embrassa avec tendresse, puis de ses bras, il 
passa dans ceux de M. de Précourt . 

En ce moment, Jeanne apparut à quelques pas. Un 
peu en arrière, Frugère se tenait immobile. 

— La dame noire I s'écria tout à coup le petit garçon, 
prêt à s'élancer pour la rejoindre. 

Suzanne le retint. 
— Qui est cette dame ? demanda Mme de Précourt. 

— Une personne qui demeure dans les environs et que 
nous rencontrons quelquefois. 

— Elle me donne toujours des bonbons, dit l'en­
fant, et la nuit, quand elle vient chez nous, elle m'em­
brasse. 

On ne lui avait jamais dit que la dame voilée qu'il 
rencontrai t dans ses promenades fût aussi celle qui ve­
nait le voir à Brunoy : son instinct le lui avait fait de­
viner et c'était la première fois qu'il donnait cette preuve 
de sa perspicacité. 

Suzanne resta interdite. 

— Mme Minguet, vous connaissez cette dame V de­
manda M. de Précourt . 

—Non, monsieur le baron, elle m'est inconnue. Ed­
mond est un enfant.il se trompe. 

(4 wtvri). 
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